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dirait : "Ce qui parait 
n'est pas toujours. Mon fils, 
analyse ton plaisir. Ne t'arrête 

1 pas à la simple apparence des 
choses. et ne te fie point à 
l'aspect d'un cigare. Connais 
la réalité, et fume un Malaya, 
dont l'intérieur et non seule­
ment la couverture sont en 

tabacs légers · · 

CIGARES 

MA LAYA 
MODULE PICCOLO 0,75 
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HENRI DISIÈRE 
1 

i Les plus étudiants t!es étudiants, a-t-on dit, sont ceu.i 
JUi n'étudient pas. C'est aller [ort ou iouer sur les mot1. 
fors les étudiant.s, pour ttre de « vrais » étudiants, ne 
!ont pU$ obligfs de porter la rasquette sur l'oreille, de 
1 pour à l'infect » et de vider, san1 l'éloigner de plu1 
~,m -[i[rrlin de la grnndP gargoulPtce. la grandp rorn~ 
''ritutllt, cerclée d'argent et remplie de troi1 litres de 
liirt pé:illante et mousseuse. llH 11e sonl pas obligés non 
plut de grimper, lPs soirs de vadrouille, sur lrs épaulc1 
de la 8lnt1u dù général 81·llia1·d pour y commander une 
9ui11daille. 6/ais, au temps ot'l llmri Disière. adhuc juve­
nis tl venallt de sa bonne villl' dP Dinant, fréquentait les 
crditoirea de Wniversilé, J'arrit!re-salle dl' la Bouteille 

1'èe Brobant t't le billard du \lessager de Lou\'ain, il était 
11i:k bon ton, si l'on voulait jouir de la considération de 
m camarodrs. dP se lfrrer () quelques-unes de ces ex­
centricités: Plies vous r/a.~.~aif'11t un ieune homme, le 
rcndair11t digne de [aire partie du Comité des Nébuleux ov 
du Mucilagineux, voire de celui de la Générale. 

Ces divcrtissl'Tnrnts extra-académiques n' emp~chainit 
d'aiUe1m pas l'intéressé dp trovaillrr et de pa.~ur Be4 

tiamens; mais il1 étaient indispensables pour que l'on 
fit figure. 
i lltnri Disière laisait ligure au prcmir.r rang. 

Il était d'une activité remarquable:: fondaeeur, avPc 
de Brourht!re, Vandervrlrlr, lnnnfre, E. Vinck, E. KoPt­
ditz, etc., du Cercle des Etudiants socialiste~. il exerçait 
l~ plume iuvénilc à des tracts politiques. con/1frrnciait à 
la Générale. pérorait dan~ les mreting.v. marchait rn tête 
du manif rstations univeri.'iraires et administrait le 
Journal drs Etudiants. dont le premier numéro parut en 
1888. l'un dl' nous a conté aiw qurl soin DiRil-re trnait 
la comp:11bilité de cette /ruillr à laquelle collaboraient 
Chari.es Tithm1, Gustave Drr11pond r. Carl M 1•unin-, Emile­
Antoine Coulon, Amédée Lynrn, nocher, MariU8 Renard. 
fic., elc. 

?? ? 
Ah ! feune$Se l Disilre, administrateur-comptable, avait 

commencé par [aire l'acquisition d'un livre de caisse, 
d'un iouma/ et d'un grand-livre: il y en avait birn pour 
40 /r1rnrs. Quand on attrignit la lin du premier euretct 
1oc1al et que le bon K11oelig, t'imp}·imeur, devint pres­
tanl, dl. l'adminisll'alr'ur-comptnhlr Pxmnina, avrc le re-

11 d1.rtcur ru ch1'f, La situation (innntière dP l'rr1;trrprf.~e. 
apn d'en r~gl,.r les comptes. La situation linanc1t!re 

s'avéra d'une simplicité cordiale; au cl1apitre des dépen· 
tes étaient inscrites trois mentions : 

1° Payé à Knoetig ..................... fr. 1,894 .OO 
2" Une tarte à J/arie .. .. .. ........... ... .. 1.50 
8" Une bouteille de champagne 4 Louise 3.00 

C'était tout. • 
Cela n'emp~cl1a pas le iournal d'avoir fait des btnl.­

fices, t!l la réd<1ction de les manger che% Van A1sche1 

cha1tssée d'lzelles, en un balthaiar somptueux. • 
1 'l '/ 

Ainsi Disit!re apportait, dans la pratique du iourna· 
lisme universitaire, un esprit de ie-m'en-Iichisme, un don 
de /m1taisie qui ne l'ont iamais quitté. mtme aux hrurea 
graves. Quand il prépal'ait un de Sf's namnLf de droit, 
il en appro/ondissait certains cour1 de façon à en remon· 
trer aux pro[esseurs euz-memes, lesquels demruraif'tlt in· 
terdits de son savoir; par contre, il n~gligeait totalement 
d'autres cours qui n'avaient pas l'heur de l'attirer - en 
1orte que gamais récipiendaire plus inégal ne s'assit dè­
vant le Lapis vert: il méritait la plus grande distinction 
avec les acdamations du iur.I/ pour le droit commerrial 
ou le régime matrimonial et drmrurait volontairrment 
étranger () la procédure civilf'. qu'il iugPait supe,.f éta­
toire: n'avait-on pas le tempg de 1e pblétrr.r d,. la prnti· 
que de cette marière quand on arcédait au barrPau ? Est· 
ce que, pour étudier les écoles dr prin:ure, un critique 
d'art est obligé de prindre? Ne sera-t-il pns temp.~ rnrnre, 
pour lui, de prend1·e des pinreaux quand. si la Destinée 
le veut, il s'r{[orcera de ioin<lrc le gPste à la parole? 

Il nous souvient du dernier examen de Disiêre, crlui 
du second doctorat en droit. li avait. devant prr.,qul' tous 
les rzaminatrurs, /ait pret1ve d'une trlll' hudition qu'ils 
ro étaimt restés comme drux ronds de llan ; aussi leur 
surprise [ut-rllr grande, qua11d. prenant plarp devant le 
pro[csscl.lr Duvivier,, Di,si~re déclara, avant m~me qu'une 
question lui Mlt été posée: 

- J'ai cc presque">> oublit! de voir votre cour1 ... 
Le p1·olesseur Duvivier n'était point suspect d'une in-­

dulgence , excessive pol!r lf's récipimdaires; mais, dans 
l'occurrence, sans doute se dit-il qu'il fallait trailer d'une 
façon spéci"le un étu<liant aussi brillant. Aussi, au lieu 
de faire le geste symbolique par lequel lP confrsseur 
« clape » la planche du con[essionnal, il lui dit avec une 
bonté inaccoutumée : 

- Ne vous trouble:: pas. le vai1 vous poser une quu­
tion birn simple. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aùx joailliers-orfèvrea 

b Il &c
. 

LE PLUS GRAND CHOIX le 
Colliera, Perles, Brillanta Stur e e 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-22. RUE DES FRIPIERS, 8RUXEI LFS 

-
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LE NASSER se vend en flacons : 

N° 1 pour 6 cblmpoings • . 3 Francs 

• 2 • 12 • • • 5 • 
• 3 .. 25 • • • 9 • 
• 4 • 50 • • • 16 • 
• 5 • 100 • • • 39 • 
• 6 • 200 • ' • 50 • 

SI votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER, envoyez-nous un mandat-poste 
et nous Y'ous enverrons immédiatement 

le Bacon demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
""""~"""" Ruo Bara, 6, BRUXELLES 

Lon d'u11 

Grave Accident d' Auto 
l'assistance d'un Spécialiste 
et la garantie d'une sécurité finan· 
cière absolue sont indispensables. 

THE 

OCEAN 
Accident 0 Garantee Corporation Lhnlted 

Siège Social Succursale Belge 

Moorgete 36-44 rue de l'Ecuyer, 43 
LONDRES BRUXELLES 

Assurance Automobile 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VCLXEM 

162-164, chauaaèe de Ninove 
fèlllph. 644,47 BRUXELLES 

MAISON SUISSE 

~::.=:: '\S'"sfee1\ 
tent\ "': ~ BUOUTrRll 
J ~ ORf'ivRlJllE 1 . 

Mon1re1 su1sse:1 de h11vf• p1't1c111on 
Mod<l/<?J ,J<clus/11 ort1cles turcommonde 
0 ,.(ln (J ~ho"' d • 11rl1rlt>~ pour COde(1u1' 

63 Rue Mardléeu• Poulets, 1 Rue du TaboT'a. BNxe11 et 
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ro111pétcur Disière pensa tout de suite que c•eat l il a quelqve cliose () dire. Aioutons qu'il le dit OV('C rau­
cmbêta11t de se t:o!r traiter avec qudque cammiséra- lorité ·d'un homme qui, dans le parti. passe pour ~Ire le 
- et il p1it l'altitude méfiante d'un ieune homme seul. avce Vandervelde et K. /luysmans, qui ait lu f.f di-
1 i:oit venir •... gér~ Karl Marz. ,, 

l'oyons, Monsieur, dites-moi iusqu'll quelle somme ? ? ? 
tribunaux civils de première inatance cormai.m:nt, En vé1'ité. ie t•ous le dis : dans le monde ov nous ~i-
appel, des li_tiqes qui leur ~o~t s~'!71is ? 11on.t, cet Jlenri D1sière est un phénomèn_e /Avec René Bran-

'1iète le 8ava1t-1l? Se pouvmt-il qu il ne le. sllt pas P quart, il t$l une des figures les plus ptlloresques, les plua 
tous les cas, il répondit:. originales et les plus attachantes du parti socialiste. Il ese 

Cinq mille /rancs né altruiste c:omme d'au.Ires naissent gourmands, crimi-
Plu~ bas! dit M. Duuil'it:r avec un sou,·ire. neh ou musiciens. JI a conservé une dme enfantine, u11e 

t, Je la main tra11svcrsaftr1unt étrndut·, il lit le lJelle âme de cristal, celle qu'il arait en venant au 111onde. Sa 
!;:quel on abaisse 11n 1dvea11. · bonté foncière.son optimisme indécourageable l'emp~rhrnt 
[)eux mille, lit Dt~îère. de vieillir; la ieuncsu l'embaume: il est toujours N!u-

. IJui·ivier lit le m€me 9rste de la main, mais ce gc•te, diant qu'il était il y a quarante ans. Il e&t encore nu moin~ 
fois, était ascensionnel. un homme sur ce globP terraqué pour qui la politique ed 
Troii mille... un devoir tt un apostolat. une occasion de ne pa.~ pasaer 
Plus ba~... . par cette 11?llér de larmea sans y·avoir 1~it ~u bfen. 1aM 
Deux 1111/le cinq... àvoir ménté de 1e1 1emblables. C'est atnSt qu avec son 
l'ous y ~tes ! cœur Jraternel, son souiire ami, une toléraner. d'~nt~l!ec-

. i~re y était evfrlcmmenC. Mais était-il possible de tuPl qui sait le pour et le contre des choses, Hl'1in Dmèf'! 
mer cet e.u:rcice d'approximation et de proclamer désarme l'envie et rallie tous les zu[frages - Y comprtl 

ttur en droit ttn étudiant qui ... ? ctu:i; des électeur1 de l'arrondis1ement de Dinant ••• 
, Dul'idtT consulta ses collègues du i·cgard - et, béné- LES TROIS MOUSTIQUAIRES • 
• posa une seconde question ... 
lis Disière 11e çoulait fllus rien saooir; il se lit ju1-
à lui-même: 

- 1\Ïnst~:e; pas, Monsieur le pro[esseur, dit-il; ie re­
nct au droit ; ie vais 111e mettre da11s les denrées colo­
es. 

Il se leva, très digne, et [it une sortie que nous osons 
ali/itr de sen.~ationnrlle, el qu'accompagnèrent lei; com· 
nlaires variés du iury - ce qu'on appelle, en langage 
lroicntaire, des u mouvementa divers ». 

11? 
Mai1 il ne se 1111t pas. quoi qu'il en t1lt Jit, Jans les 
rles cofonicile~ : il se mit dam la politique sociafüte. 

le 1oldat d'tine cause do11t il ne voyait que /eg lina-
11 gênércum, plus désintfressé qu'un apôtre de I~ Foi, 
iqucment dé11i.rcuz de servir ai:ec humilité, mais par 
agmemcnts eflicaces. l'idéal politique qui f'll1lait 1~­

i!, il [ut, d1111s le pays dinanta1s. un du zélateurs lu 
•s déi•oués dr la cause. • 
Il /ut le propuguncliste familier et cordial, ce~ui qua 
rit d l'ouvrfr,. en ami, discutant avec qui veut discuter, 
se servant clu savoir acquis que pour le mettl'e lJ la 

.rlée de ses frustes disciples. dédaig11euz dt>s rlf~ts de 
bune, des i:aines pal'(ldr.s, des harnngues /all~~teuses. 
Il eut touiours et at•anl touf ce .souci de n~ s 1mpos~r 
h aratitudr dr personne. surtout des gms de son parti; 
praliq•1a dr tout temps l'rl[acement co~1me u.ne vrr:u. 
le/let enseignes que qur/qu 'un put dire plaisamment 
lui. cl celte époque. que. plus modrste encore que la 

:,1me. qui se cache clans l'herbe, il ligurait une plante 
ri 1e cocherait sous la t:io/ctte. • 

11 /aut, pour qu'il se montre. qu'on ait bes~in d~ lut. 
eut besoin vn iour. à Dinant, d'un échevin qut, so­

'ali8tc ou non. se dévllucrnit aux inté1·~1s commu11a~2, 
rit.rait 1/e l'ordre et de la méthode là où il en manquait : 
· ièrc se laiss(l prrsundrr. li devint. 11 son corp.~ dé/m­

l, un manduto11·e arharné à la bnognr 11tile. préoc­
pé de bien faire. mais prfor.cupé plus Pnr,ore peut-~tre 
e l'on ne proclamilt pas qu'il avait bfr~1 fait. Et l~~ d10-
'1érieuu1 terminérs, c'est près de toi quP., sounant ~ 
&il, il revint, Pnntaisfr. 6 diuin mens_on?t / ... 
C'est avec toi. Pantaisie ! c'est sous l ég1dr. en~ore de 

~'ailes légèrrs que. plus la,.d. il entra au Sénat. n appré· 
ttant que pour le fuir l'appareil lttxuC11x de la llm~te­
Awmblée, se contl'ntant. dans la diseu.!sion des o.flmres 
de l'f?tat de travaillei· utilemrnt en srctwn.9 - de 111/!me 
~·au Co~seil général du p, O. il n'intervient que quand 

Le Petit Pain du Jeudi 
A M. E. de ROTHS€lllhD 

BARON MAGNIFIQUE 
Vous venei Monsieur de îaire un don de trente millions 

desllné à ta c'réation d'~n institut de biologie physico-chi­
mique à Paris. Trente millions ! c'est encore, et malgré 
le papier, un beau chiffre. Se débarrasser comme. cela d~ 
trente millions, c'est un beau geste. Nous ne savions pa.~ 
que la biologie physico-chimique eiH en vous un secW.­
teur si passiônné. Nous l'en félicitons com'!le nous v_ou,; 
fHicitons. Nous connaissons des barons qui donneraient 
non pas trente millions - pnrre que to~l le mol_lde n•es.l 
pas llothschild - mais des so?l~es bien. considérable~ 
pour entretenir, non pas des ch1m1slei mâh;Dé& de ~hys1· 
ciens, mttis de gentilles petites penonn~ qui tmbellu11enl 
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cette planète monotone et ses jours fastidieux. A votre Age, 
avuc votre fortune, on peut s'offrir bil'n d1•1 fantaisies. Un 
pauvre dinhle de prt\s1dt•n1 du Sénat rran~ais en était ré­
duit à fr~qU<'nh•r. rue des Marl}rs, des maisons d'illu­
sions oil 11 laissa sa peau. i:a pouvre vieille peau fatiguée 
de sénateur usé. Ali ! qur n·a\ail-11 d1•!1 goùl11 comme Ica 
voir~! Lo chimie ri la physique ronjoinll.'8 à la pol•l1que 
aurairnt conservé œ Lux1·mbourgcois il la piété dca ci­
toyens. Il foui à un rcrtain ilge uue passion qui entretienne 
l'intérêt de la vie qui déclirw. C'rsl J'ambilion souvent qui 
virnt remplacer tous le!I désirs d'au ln fois. Brillat-Savarin 
raconloit que les plaisirs dt> la table l>laicnl les drrnicra 
qui rœ13Î<'llt à rhomme nprés que IOllS les oulrel' l'avaÏPnt 
quitté. Ce magislrat c cherrai! • un peu; il avait un e11to· 
mac exccplionnc.>I. A la vérili'. h•!I plars1rs de la lahle noua 
quittent &\'cc tous les aulres et parfois mêll.le avant. li 
reste le' plaisirs austères. 

La phys1co-ch mie. voilà un sporl qu'il n'est oas 
donné à tout le monde d'encouragrr . f\ous connaissons des 
b1enfailcurs du tootoall. ùe la bécone el du 11ki. Il était 
W?mp.s qu'un personnogc plus original. 11u'un baron ma­
gnitique, qu'un mécène exceptionnel se révélâl à nous, el 
c'est vous. Moos eur, vous qui êtC'.6 Rothsrhild. A ce pro­
pos, nous avons une révélation. Les Rothschild exis­
tent donc toujours ? Rcmarqurz qu'on dil, non pas « l<•s 
llotbscbild ,,, dans la pratique, mais « Rothsrhild ». De 
toute votre tribu émcr~e un nom et la ~a!erie qui. d'ail­
leurs. n'est pas lri's bicn\'eilla111e. ne veul voir en elle 
qu'un seul hommC' : c'est Rothsch hi De temps en lemps, 
on se disait : 11 Que dcvic111 donc Rolhl'ch;ld ? » ~t. entre 
contribunblcs allrisl•"s. on se disatl parfois: " Il doil m 
payer, des impôts. celui-là ! )), car le Français, cl m~me 
le llelgp qui circnll• en France, en voyant tant de col­
lines. tant de châteaux gothiques ou llcnaissnnce qui si: 
mir•mt dan!! de claires ri\'if>rcs. apprennent avec un 
grand inlèrêl qui:': ça. c't·st à Rll1hschild. Ah ! oui, qu'il 
doit 1lonc en pnyer. des irnpôls. llotbschild ! Et on se de­
mandait : « Mais. que devi<"nl-il ? » 

C'est que. voyeZ-\'OUS. baron. malgré la mauvaise hu­
meur de~ petit1•s gens corvéables vis-à-\'is dea féodnux 
d'aulr< foi!', féorlaux du donjon cl de la cuirasse et d('s ffo­
dau.x d'a11jnurdl1ui. ff·od:111x de la bourse el du porte­
fculle. il v a des t>!lpècrs de fit>rlés nationales qui s'cxrr­
C<'nt bizarrement. On noue érr11sn1l, nous. pauvres Euro­
péens, sous le Faste tle· Horkcf• llrr. des Ford. des Picr~ont 
Morgan et quanlilé d'aulres marchands de cochons ou d au-

Pourlesfineslingeries. 
Les lines lini.teriescourentsouvl·nl 
grand danger de s'abimer au 
lavage. Vous ponvez écarter ce 
risque et laver les ti~sus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'LUX?' ' ~ Ne rét1·écit pas les laines. 

V L 10'1 

lomobiles, mécènes à la Carnegie, bienfaiteurs épe 
•nsupporlablcs de toutes lei maiM>ne de chastet~ 
sobriété, de toute• les bibliothèques de l'Anglo-S.1 
L'homme le plus riche du monde, on noua le d~ 
loua lea huit jours, plus riche q~ celui qui l'avait 
céd~. et il parlait toujours anjllai11 ou américain. et 11 
niFicenl'e élait incomparable. Quand, chei nous. a' 
une pelÎll• aouscriplion, c'était 1><>ur les v11·times d'1111r 
lite cal;1strophe, une pauvre petitt' l'alaslrophe pour 
i•eens étriqués, el les souscriptions étaient menues 
nuœ, issant de bas de laine médiocres. tout le mo' 
(>Ouvant pas 8\'0ir d!il pieds comme ceux du sénatew 
rab, qui doit avoir un bas dt> lame d'un l'Ubasre form 
Et alors. on pensait: « Mais. et Rolhschild ? • Des 
Finance, parfois. disaient : • llo1h1l·hild ? Il ne tie111 
beaucoup à ce qu'on parle de lu• • Il fut même un 
11 nous nous en souvcnon11 bien.avant la guerre, -
racontait : • ltothschild s'arrangl' pour gagner moins 
genr. pour que sa rorlune ne s'augmenle pas con 
mrnt. Et 11 y a bien de la peine. Avec une fortune pa 
il esl presque impœsible de ne pas s'enrichir terribl 
tous les jours. Une fortune pareille. a1 l'on n'y 
garde, s'augmenrerait d'elle-même. par sa fnlalité. 
une pro~nmion géométrique. • Ainsi. Monsieur, qu 
votre origine ne soil pas œrtainemrnl bretonne. q 
vo~s ne soyez pas d'unl' vieille famille tourangelle, 
tait-on reconnaitre en vous ce gollt de la mesure, 
vait-on déjà discerner œlle discrélion qui esr françai 
que, peul-êlre, vous ave1 eu le temps d'apprendre 
CCI châlCBlll royau:i; si d1screls dons leur fasle OÙ 
pouvez promener le spl<>en trad:l1onnel d'Israël. 

Nous n'irons 11M ju!lqu'à dire que votre façon de p 
maperçu est celle qui s'impose à tout contribuable 
scient el orgonisé. Avec voire nom. vous aviet beau r 
on ne passe pas inaperçu du conlrôlt ur des conlribul 
de sa r~gion. Or, les temps acluels sont ennemis de 
discrélion. Nous le \'oyons, fichlre ! bien. Nous som 
piétinés, écrasœ, nous Belges, Fr:m~ais. pnu"res 
par ces gens du dollar et d(' la livre qui ont accaparé 
l'or du monde. lis nous assnssinrnl de leur mngnifice 
ils nous accablent rie leur générosité à cent pour cent. 
nous conlraignenl d'écout<'r leurs sermons, ils nous 
Sl•nt i:ous leurs homèli1's cl ils nous noienl sous dl.'s 
fails donl, d'ailleurs, ils ne lardent pas à nous en 
la fnclurc. La modcslie n'est plus de saison. C'est 
doute ce que vous avez pl'nscl. Alonsieur, el vous s 
tout douct>mrnl et tranquillement de voire p~nombre 
rée el vous dites: « Voilà IN'nle millions ! P Trmle 
lions ! Comme ça, lout simplement ! Nous dirions: 
importe ! ce que vous en foilt's de res lrente millions . . 
la physiro-chimie ! ai ùsl elle que vous rhoyez part 
l1èremcnl. Mois nous qui ne snvons pas bien ce que c' 
que l'œuvre de Claude Bernard, pour laqurlle vous 
passionnez 1ant, nous apprécion!I qu'il y ait. qu'il csl, 
noire Occident europérn. un r,arl1culier qui. lout co 
un Rockefelll'r, sort trenle millions de sa porhe el 
• Les voilà ! C'ul pour une ranlaisie. c'est pour une­
œuvre; voilà lrrnle millions. Recevez! » 

Nous recevons, Monsieur. et nous tirons noire chap 
Nous serons ravis nue la biologie physico-ehimiq~ f 
un ~rand pos. Nous sommes tout de même satisfaits 
y a•I dans nos pays un personnage à qui Io mauvai~e 
gani!lalion, l'in1uslice voulue par la nature et corro 
par le dl'tltin permette d'arcomplir comme ça. tout 
plement. de!I gestes qui ne sont plue à la Portée dœ 
vrea monarques de notre &emps •• 

Pourquoi ;ia1 1 
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uiours ln dinlomatie lovale 

'ous continuons ù voir les effets de le suppression solen· 
le de Io diplomatie secrète. Duran! la quinzaine qui 
t de s'ét'ouler, les milieux diplomal1qucs allemands, 
i que toute la grande presse germanique, ont (M 
l~ par des nouvrlle~ aussi Ol)'Sl~rieuses nue t:<'n~alton­

' el suivant l<'squellt's les gouv1•rn<'menls rle Paris el 
Londres. émus rie l'érhec de la Conrl'r<'nce du rlésar­
enl, aurai<'nl enlreprts une r1·vision générale de 

lt~ les arTairt's pendantes entre la Grnndr-llrctagne e1 
France. Ç'nurait élê un rajeunissl'menl dl' l'Enlenl<> ror­
le dont les rftrls se seraient f(lll senlir 1lons I<' monde 
l~r: poltique méditerranéenne. accord sur l'Albanie, 
r la Syrir et la Perse. rapprochem<>nl aver lrs Elols-Unis 
ur le règlemrnl rlœ nffair<'S rie Chine el la liquirlnlion 

dettes d<> RU<'rrl', enlrnte cffrrlive rn vur de Io lutl!> 
nlre le bolchevii;me; bref, l'abandon de la polilique d? 

rno el li• relour à la politique tranco-ongla1se de l'épo­
de l'arm!stire .•. 

L'inquiétude à fil•r I n fui !elle. tant les précisions 
obslinai1 ni (mais 011 SI' demande rie quel!<! sourl'e) 
·~Y eut à cc sujcr un consC'il rles minislres. il Pnriii 

me à LonJrrs. on ignornir toul de ce grancl rlcsEcin. 
i n'a jamois N.istl• 3ue clans l'imog-inntion rie quelques 
et onnair·es cle Io \\ lhrlmstrasse cl peut-être de quel· 

gr9 informo leurs inlérœsès. 
Et œpen1l11nt ... · 
C'r·H le cas de dire qu'il n'y a pas dP \'um~e sons feu. 
uc~np co1l\'r1 s:ilion n'a été amorc~e; l'Entt'nle cordiale. 
1~1e:lcmrnt. cxist. 1oujo11ri:: elle n'a pas fi Nre rojcunu:. 
!'ces bruits faux trnh;sscnt une otmo~nhère polilique 
ie. L\1chec de Io polilique rie Tlwry r~t manif('(\te; 

!\.! ccl érhm1g<> de l·on~ prorrdés, l'All• magne rér_lame 
1our~ plus que la Fronce ne peut rlonner et Br•ancl. 

~u. mer un frein à son ordrur rie r~conriliolion. Alors. 
Ang'elcrrc, qu'un véritable ropprorh<'ment fronco-olle­

nd inqui6trrail, se reprend à foire ÙC'S ~ourirrs il ln 
rance. Vous vorrez qu'elle fera une réception triompnole 
Y. Doumergue ... 
.Tour celo n'o ri1•n de bien inquiétant ; ce va·et-v1cnt 
1nfiuences, rl'imprrssions. de fausses nouvelles qui 5<!nl 
1quc vrnie~. c'est Ioule la rlip1omoli<'. Mais re qu'il Y a 

1 comique, c'est qu'on continue de proclamer qut> r~tte 
~lo~1a!ie-là a disparu depuis la fondation de la Société 

Nations. 

La cigarette pour vous : 
En vente partout 

N° 8 
ABD ULLA 

Pr. 8.-
las 2(). 

Le génie politique ... de l'escalier 

lf. Theunis a prés·dé la séance inaugurale de la Conrê­
rence économique de Ge11è1e. Il a fort bien parlé. Il a dit 
sur l'un ·on nfo sttu1re de la Pol1t1que el de l'Ecf'Jr1<1m;11ue 
des chœcs fort sogcs ; il a prononcé un discours d'homme 
d'Etat et ses collègues lui ·ont rait un véritable succès. 

Il faut s'en féliciter. M. Theunrs est un de ces granda 
hommes d'exporlation qui Fonl le plus granrl honnl'ur à 
la rai5on sociale (< Belgique 1>. Seulemmt on ne peut 
s'e.mpêcher de penser que ce Thcunis s'est trouvé au pou­
v~1r pendant plusiC'u~s nnnécs, qu'il a disposé d'un pres­
tige 1mmenS<' et qu'il n 'fo a rien fait que de préparer 
1'.avènem<'nl du calnslrophique M. Poulll't. C'est re qui ar­
rive molhrurl'usrmcnt trop souvent aujourd'hui. Nos 
grands homm<'s d'Elal ont le gén;e politique de l'escnJirr, 
llis ,·oicnl ce qu'il aurai! fallu f:11re quand il est trop tard, 
e~ c'es1 au moment où ils commencmt à arquftrir l'expé­
r1l'nce du gouvrrnem1•n1 qu'on les renvoie planter leurs 
choux ou présider leurs conseils d'administration. 

LO.VA. 17a, AvrnuP de la Toi.•nn-d'Or 
Ses robes, sa lingerie, ses fleurs ... 

Démounfohle 

La machin!' à rcrire qui rend un nom fameux, 6, rue 
d'Assaut, à Bruxelles. 

Ohé! les experts 

Dans trois pays différents, Belgique, ltolie. Friince 
(laissons les a11lret; noys). des cxpe1·1s ont donn~ trois l'On­
sullations différentes. li résulte des rails que, rlans ces 
trois pays. les experts n'ont l'U ni ra•son ni lori. Trois mè­
thodes employées ont donné des résullals qui vall'nl ce 
quïls valrnl, pa~ grand'chose actuellement. mois ou a de 
l'es;loir. Et sans es~oir '/... Au fait. ne serait-ce po~ là ce 
qu'il y a de plus clair dans les expérienres tent&:s p•r 
~m. Froncqui, MuSE:olini. Poincaré? Elles sont pcut-~tre 
en elles-m~mcs abgurtlrs. mais. ti lll's q11cllr~. ell1•B ont 
donné confiance aux citoyens et c'était cela qu'il t\lllai~ 
d~ la co11fi:tncl', rien que de la confionce. 

Cependanl. voyrz le~ faillifes amu.sanlcs de MM. les ex­
perts. En Bl'igilj••e. la livre étant une fois pour Ioules à 
tï5. les prix dt•l'oienl monter en conséquence l!t on ten· 
liait entre le rnonslrc ile la l':e rhère el les yrux ~pouvantés 
du consommal<'Ur Il' \'OÎI!' pudique du bc·lgn. Le VÎPUX rranc 
dis;>arais~nnt a élé rrmplar.f> au taux rll' rinq fron<'6 par 
un belga. L'arfo1re allo it de soi. On pouvait bien compter. 
n'est-ce pas? sur 1011~ l~s fi;rau~. sur tous te11 merconti~. 
sur tous lc•s marchancls de panacées socinl<'s pour faire 
rnonler le prix de la vie el il semble bien. 8 •rn crOth• 
nos augurea, qu'elle n'n p~ monté tant que çn. Oh~ ! ohé ! 
d:rez-vous, c'est birn a~scz. Oui : mais pas assez dans le 
p1on de nos méùecin~ finoni·1ers el tout s'orrung<'l'Otl vadl" 
que vaille, coh · n. caho, 8SSl'Z bien porce qu'on est dan:J 
un pays lravnillC'ur. ai-.Sl'7. mnl pArrc qu'il est rf•gi absur­
dement pnr des gl'n!I qu'nveuglenl les vo"ilés politiques 
oi, nationales. Toul rr::i;t bien. si vous ne pomiH ~Ire !-Ors 
que. quanrl I<' l<'rrain leur paraitra sotirle. no~ ~;illinban­
qure de politique et rie fînonce recommenceront leu~ 
exercices stériles el dangereux. 

BIEN DES IDEES DE THEATRE doivenl leur frofcheur 
apparente à des éclipses ~ndant lesquelles elles se re­
font une nouvelle jeun('iisr. Nolrf' jenn<'~e sr renouvrlle 
encore ou tombeau. The Destrooper's Uainconl Co Ltd,, 
ô6-58, chaussée d'lxellc.s. 
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Le règne du bobard 

Si l'oligarchie de parlcmcnlaircs et de [inanci<'rs qui 
rouverne l'Europe f:<>us le mc1nleau de la démocratie veut 
ëv.ter de pousser à l'exlrème l'exaspêralion du populo, 
elle fora11 bien de pronon•·Ï?r le moins de discours possi­
ble et surtout d'en publier le moins possible. Ses bobards 
1onl crispants. 

On a vu qu'une grande conférence internalionale s'est 
réunie à Genève. Elle a comme programme la remise en 
ordre de ce monde écônomique que la guerre a complè­
temenl détraqué. Fera+~lle quelque chose? Il y a le ter­
rible précédent de la Conférence de Gênes. Pour le mo­
ment, elle s'est contentée d'1 ntendre quelques beaux dis­
cours. Tous les délégués qui ont pris la parole ont célébré 
les bienfaits de ln liberté du commerce et de la valeur pn­
cificattice des échang<'!. Lt's cartelô, l'organisation de la 
production, la collaLoration du capital cl du lra,·ail, que 
tout ce!a est beau ! &fais en attendant. la France u lib~ 
raie, $ênrrruse. pacifique )) a éla,boré un nouveau tarir 
douanier d'un protectionnisme tellement excessif que, dau,, 
le pays ~ême, de violentes protestalions se font entendre. 
C'est très joli de protéger lïnduslrie, mais il ne Faut tout 
de mêml.' pas étrangler le consommateur, cl par-dessus le 
marché il Faut s'attendre à des représailles.. Il faut ajou­
ter que les autres pays, la Belgique comprise, fonl de 
même avec un peu plus de pudeur ou d'hypocrisie, car tl 

n'y a plus de pays libre-érhangistes. . . 
n parait qu'il n'y a pas moyen de faire autrement. Fis· 

calilé ! Soit : l'Elat coûle rhcr. Mais alors. qu'on nous 
fic~ la paix avt'c tous ces discours sur la vertu· du com­
merce el la nl>cl'SSilé d'exporter. Il y a vraiment trop long­
temps que nous vivons sous le règne du bobard. 

PIAMJS BWTll,\'ER 
Agence générale: 76, rut de Brabant, Bru:uilca 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les fards et poudres de LASEGUE, PAl\lS. 

On proteste 
Il y a une universelle levée de boucliers contre les 

tarifs douaniers que prépare la France. Heureusement, 
cette levée de boucbers se tait aussi bien en France qu'à 
l'étranger, car les Fr:a~çais. sont infiniment. plus intcll}­
gents que leurs admin1slrahons. Le Franç:us moyen !'a 
pas les yeux el les oreil~e·s bo?ché~ par la dét.ormallon 
professionnelle comme 11 arrive a ces messieurs les 
grands gabelous ou même aux parlementaires, ~c la Com­
mission des Douanes. Pendant ce temps-là, d ailleurs, on 
discute à Genève d'une magnifique union économique; 
on discute aussi entre Belges el Français el il nous r: 
vient qu'on a dit, de part cl d'autre: be.aucoup de. solt1-
se1 sur ce que doivent êlre, pour la JUSt~ce et aussi your 
la vie pratique. les rapports commerciaux français cl 
belges. n résulte même de notre petite enquête que pour 
oe pas dire des bêtises. actuellement et pour ne pas com­
promettre les pourparlers en cours, il est sage, jusqu'à 
nouvel ordre, de se taire. 

Une Citroën s'achète aux Etablissements Aronstein, ave­
n11e Louise, 14, à Bruxelles. ù;s plus grandes facilités de 
paiellli!nt. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

Le questeur De Blieck n'est plus 

C'est avec une stupt'ur consternée qu'on a appris. 
crcdi, au Palais de la Nation, la dispariliou bru 
brutale cl crue~le du st>natcur Dt· Blie1·k. 

M. De Blieck était non seulemwt questeur de la ga 
I;bérale .du Sénat. il était cc le questeur »-lype aeco 
de l'homme accueillant, diligent, toujours prêt à 
service, dans la gestion du bien matériel de la Haute 
semblée. 

On le renC{)nlrail partout. Le moins pos!.!ihle 
l'Mmicycle cependant, cet homme robuste, corpul 
d'aspect exlél'ieur un peu rrustc. m:iis dont la ro 
bienveillante. la finesse innée el la délicate cou 
avaient fait l'ami de tous. 

Cette amitié élait avenante, prévenante. remplie li 
tentions gracieuses. Ce Flamand de race aimait la 
turc el les peintres de son pays. n ne cessait de les 
fendre, de les encourager, de pousser les jeunes sur 
Il agissait ainsi discrètement, sans ostentation, mais 
une inalléralile rrser·\•e dt' cordialit~ cl de bonne hum 

Le parti libéral perd en De Blieck un manrlataire 
voué, par idéal, généreux ; le parlement voit dispara 
une des ligures les plus sympathiques el les plus 
chantes, ef Pourquoi Pas? un ami fervent. 

Autour d'un krach 
On s'étonne toujours. à Anvers. de l'impunité la~slt 

l'auteur d'un krach qui coùle quelques millions au m 
diamantaire. 

. A. ce propos. un vieux rentier, au Palais, s c:Ip 
alilSJ : 

- Est-ce que vous croyez que lrs magistrats tien 
tant à se mettre sur les bras une nouvelle orFaire du C 
foncier 1 L'instruction en o duré plus d'un an. Les d 
durent dcpu!s trois mois el l'on n'en voit pas encore la 
IJcs chiffres, encore des chitt1 PS et toujours des chilf 
ce qui embête tout le monde. Et puis. crovcz-vous 
soit agréable au procureur et aux juges de s'entt'ndre 
tout le temps : " Qu'est-ce que mus nous voulez, a 
tout? D'avoir [ait des opérations molh<'ureuses el. co 
conséquence, quelque::. malheureuses viclimes 1 El l'E 
N'a-t-il pas fnil banqueroute, laissant à la masse de 
créanciers, tous les porteurs de rente. les f'lrns'onnés. 
fonct:onnaircs cl salariés de Loute cnlégorie. un franc 
précié au septième de sa valeur 1 Est-ce qu'on pou 
l'Etat? Est-ce qu'on songe- seuli•ment à rendre rcspo 
bles les chcfs et les membres des gouvernements su 
sifs qui ont ainsi dilapidé les économies des épargna. 
et mis la moitié des justiciahl1 s sur la poille? Au mo 
Fierens a foi 1 abandon de ses m 71lions à ses créanciers. 

A quoi quelqu'un répliqua qu'il 3\'9;1 eu tort; qu'au 
ministre n'avait jamais rien rendu du tout et qu'en 
de meubles possession vaut titre. Plus de poss<'ss1on ! r 
de titre! 

Morarté : Dans leii temps curieu" que nous tra\· 
C::? n'est rien de prendre el J'imporfant c'est d'avoir. 

L.4 PANNE el les plages du Sud-Ouest. Dem. broch. rl !i 
d'hôt.els à !'Association régionale des lloleliers, LA PA~ 

Choses d'Italie 

La 11<1lle de restaul'ant du t" étage est ouverte. On y sa­
Youre fini.' cuisine et on y déguste des vina honnêtes à des 
prix abordables. 

Les mutilés italiens sonl comblés aujourd'hui d'alleD' 
tians et de prévenances et l'Amitié bclgo-italicnne le~r prt 
digue des marquC's d'un sincère el vibrant enthous10Slllf 
ma;s ils n'ont pas toujours été à pareille We dans 1 
pays. L'un de nos amis. qui se trouvait en Italie à l'é 
que dP la Terreur rouge, nous racont<> il ce suj<'I lies .ch. 
abominables. Sous prétexte de pacifisme, les soc1 
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Gui la faiblesse dœ gouvernements parlementaires avait 1 
bandonné la domination du pays, prodiguaient aux an­
itns comballnnls l~s marques de mépris et les mauvais 
aitcmenls. C'éta:cmt les che(s eux-mêmes qui donnaiP.nt 

'exemple el c'est un député socialiste qui aurait un jour 
r~rhê à la figure de Carlo Delcroi:<, ce presque Belge qui 
uide aujourd'hui chez nous la caravane de ses compa­
~iolcs d'à-présent. Agir ainsi vis-à-vis d'un malheureux 
rnu"lc, c'était une parfaite làcheté. Et d'autres ont êté 
'obj~t. en ce Lemps-là, de bien plus gravœ avanies : il y a 

eu des morts et des blœsés. 

Mols de Marle 

Comme on comprend, dés lors, la popularité qui entoure 
l'homme qui a déliné son pa~-s <le ce régime de terreur ! 
Seulement. ,·is-à-vis des anciens tyrans de l'Italie, le nou­
wau ne parait guère plus tendre ; et si l'ordre metériel 
it la prospérité des affaires ont été ramené6 par lui, il ne 
~ail pas bon être de l'autre côtê de la barricade ! 

Espaanul : Leçons et traductions par professeur diplômé. 
Y."Mas/crrer Ventura, 5, rue de la Filature, Bruzelles. 

Voisin. - Nagant. - Camion Minerva 

fi 

Irol6 111c1 v1•1lles dans lt•ur genre. 
33, rue des Dcuz-Egli~cs. - Tél. 331.57 

Le Duce et le Patron 

A l'occasion de la visite des combatlants mutilés it.a-
1 Jiens on s'est abstenu de parler polilique, et ce fut fort 
bien.' Carlo Dclcroix avait d'ailleurs annoncé qu'il • venait 
m Belgique non en qualité de député, mais comme·an­
cicn soldat. 

A ce propos, quelqu~un nous dema~dai~ la différence 
1mïl v a entre le fa~c1~me et le svnd1calisme. Elle est 
h1en mince si môme elle existe. Les faEcistes sont des 
citoyens ~-~d :qués pour faire triompher IP.u~ idéal ~atrio­
tique. l'l les syndiqués des citoyens réunis en fatSC!!aU 
pnur :.: triomphe de leur idéal professionn~I: Les ~eux 
srstèmes pror.Ment en somme de la même v1e1ll~ devise : 
l'Union fa t 1 ri Force. 

La seule cliffêrcnce est que, pour éviter le nom ~e dic­
tateur qui sonne assez mal, le grand chef des fosc1sles se 
lait app~lcr le Duce, celui des syndicalisles le Patron. 

Vous n'êtes pas sans avoir remarqué que le Duce ~t le 
Palron hilent aus5i et fort soigneusement les occasions 
de se voir; ils savent que deux augures ne pouvaicn~ se 
regarder sans rire, ils auraient peur s'ils se rencontraient 
d'en faire autant. 

PEDICURE-~fANUCt'llE. par nm• d:plôm6e. de 2 à 7 b. 
! domicile sur rendez-vous. 178, rue Stévin, Bruxelles. 

METHUSAI..EM, VIEUX SCHIEDAM 

Chaleur 

Il régnait dans la salle une température ~quatoriale. ~ 
PN>~rammes s'agitaient, éventails d'occas!on, el de dis­
crets mouchoirs éponucaicnl les crânes luisants. Après la 
Cdntat1•. la salle s1· vida ent"èremcnt. el c'est avec un scn­
timl•nt de vc\rit:ihle sat sfaction que l'on vil l'cstrad~ oc­
tu:iée s1•11 1~mcnt par des instruments à \'ent. On r~va1t d.e 
moulins, dans des campagnes aéri•es. Go!~c}1mann Ma~t 
remplacé par Prr\'05l, conduisant ses mus1c1.cns

1 
en uni­

lormc. (,a musique des guides au Conservnlo1re · .. 
Il était temps que l'on érigeât dans la cour \'01sme le 

lllonumenl de Gevaert. Il .est bien mort, le pOvrd 

De très gros messieurs affalü 
à la terrasse des cafés, 
calés sur leurs puiSt>ants derrières 
s'inondeut l'estomac de bière. 
Ils gesticulent, s'épongeant, 
leur visage est incandescent 
que c'en 
est indécent ! ... ... ... ... ... .... ...... ... ... . .. 
au coin de Io rue échauffée, 
ln neuriste dépoi Irai liée, 
tend au passant sa giroflée, 
laquelle est moins qu'elle fanée. 
Elle offre des lilas aussi 
présente des myosotis 
(sur sa montre, on jette un regard) J 
comme on est encore en retard, 
que tout sec. sera le rôti ... 
on rentre chez soi bien fleuri, 
croyant se faire pardonner ... 

on· est quand même en .. guirlandê. 

Puis voici qui du ~rt êmerge, 
la fasciste el rigide asperge, 
dans la boutique « verdurière •1 
nature morte printanière. 
des dcmo·sellcs. en songPant, 
qui n'ont déjà depuis longtem111 

.... ... ·-

plus leurs vingt, même leurs trente an1, 
regardent 
ces blancheurs qui dardent 
et poursuivent ... réfléchissant ••• 

.•. ••• .. • .., ••c '" ••• 
C'est fini la sai~n des moul~; 
'·oici la sueur qui dêcoule 
des grosses dames qui font « our ! ,., 
Elles au~i se laissent choir, 
sorll'nl vivement leur mouchoir, 
déboulonnent leur waterproof. 
ouvrent leurs ruisses grassouillettes, 
écartent leurs bras A fossettes 
cl d'un air béat, drôle à voir, 
tendent leurs pieds qui 60nt tout noirs. 

Charles Stone. 

LA PA 'N~E $/)1 ER. Continental Palace. Concession· 
na.ire du Rest.aura.nt, Grand llôtcl OslJorn, Ostende. 

Bâtiments industriels 

J. Tytgat, ing•, Av. des Moine:., 2, Gand. T~l. 3323 

La catastrophe ~m 1l'icaine 

Sur la plate-forme de ce tram, qui roule le long de 11 
forêt ''ers la « morne plaine » de Waterloo, deux grooses 
dondons jacassent, tout comme feu Pic de la Mirandole, 
des mille et un sujets du jour. 

La plus ieune {>coute avec b1enveilla11ce les aphorismes 
et aussi lrs sol~cism<'s de l'a!11él'. A 1lru>., elles ont un 
siècle rnviron. \lat~ n·alll'z pas le lt·111 dire .. Elle~ se­
raient capables de fmre foncl101111cr le sirxnul d'alarme 
(où 1·s1-tl ?) pour vous faire descendre illico 1 

Or, el!cs en viennent il parler rl<'s catnclysmes dont les 
agences mondiales envoi~nt quotidienncmcn.t lc.s horrible-. 
dé\aila au~ abonné• dca lournaux belge•, h111!0•r• dt leut 
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procurer les émotions du cinéma ou du théâtre dès leur 
petit déjeuner du matin... . 

Parmi ces calaslrophes sensationnelles, et que les re­
porters trouvent « épalantes », il y a celle des inondations 
d'Amérique, s'étrndanl sur un espace aussi grand que fe 
royaume d'Albert 1er. 

La plus âgée des deux excursionnistes dodues qui se 
rendent â la « morne plaine » t>n parle avec des trémolos. 

- Och ! tout le même, sayc-vous, Ugénie, ça est quel· 
che chause de lerribel, celte inondachion ! U parait que 
ça est le lfissienpip1 qui a débordé ... 

- Le Afissienpipi ? interrogt• la cadette. étonnée. 
Un voyageur, auditeur obligé de ce dialogue, ne peut 

a·éprimer un oourire. La grosse « dame oratoire » s'en 
lpcrçoit. 

- Ouere, dâ ! s'écrie-t-clle. vengeresse ... oueie dâ ! il 
y en a dt:?s ceusses que ~a saye faire rire. CC'6 chnuses-là ! ... 
Je vous demande un peu"!. .. On voit bien qu'il n'a jamais 
élé noyé r1ar le Missienpipi, celui-là !.. . 

- En crret, Madameke, a envie de lui répondre 1..: voya­
geur; en cffct, je n'ai jamais été noyé •.. pas mème dans 
le canal, si paisible de \\'illcbroeck ... Je n'ai jamais élé 
que submergé (de temps rn temps) par la sottise des ba­
ronnes d'après-guerre ... D'ailleurs, vous rre m'llterez pas 
du ciboulot que le Afissrenpipi réside rue de !'Etuve sous 
Je nom de Manncken-Pis ! 

Mais le vol ageur a soin de ne rien lui répondre à 
•oix haute. Aussi, furieuse ile celle indifférence. rfUt; inju­
rieuse sans doute pour elle que la colère, le toudroie­
l-elle d"un œil chargé d'éclairs; puis, digne. lente, sol<'n­
nelle et trois fois ridicule, e!Je se d1rige avec noblesse 
vers le Lion de Waterloo •.• 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BnJLLANT FRANÇAIS. 

Hévéa • 
présente ses dernières nouveaulês en gabardines, imper­
méables pour Dames el Messit>urs. 

29, Montagne auz lltrbe1-l'otagb'u. 

Examens 

- Prrnds garde. avait dit à Jacquot son père inquiet. 
Ton examinateur, - je ne connais pas son nom, - pu­
blie des li\'res el il croit être un des µlus grands écri­
\•ains de f:On lcmps. Ce n'est pas vrai, mais ménage-le 
tout de même ... 

Jacquot pas~a donc son examen d'un esprit averti et 
d'une âme \igilanle. . 

- Dites-moi, lui dit le professeur. le nom des trois 
plus grand~ rcri\'ains dont vous avez entendu parler? 

- Homère ... 
- flim. El le deuxième? 
- Victor llugo ... 
- Soit. El le troisième ? 
- C'est vous, Alon~ieur le profosseur. Mais je ne sais 

pas comment vous vous appelez ! .. , 

Variante 

passaient de ville en ville comme un nambeau. Da 
derniers, rerevant !'écrivain dans une toute peti1 
voulut amener ses élèves au grand homme. 

- Vous pouvez les interroger, mon cher mat~ 
à Blasco lbanez; ils seront fiers de vous répondrt. 

L'écrivoin s'exécuta et posa plusieurs oucatiol\1 
quelles les enfants répondirent tant bien que mal, 

- Qm ls ~ont, d'après vous. lcs tr11is plus gran~ 
vains qui aient jamais existé? d<'manda-t-il enn, 
petit garçon d'une douzaine d'années. 

- Homfre, Dante. répondit-il sans hésiter ... ' 
s'arrêta. et toul rougissant, il ajouta : •.• et vous, n:.; 
oublié votre nom... · 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà dêmod~ 
ESSEX vous offre sa Nou\·eile Super Six à un prit 
raisonnable. 

PILETTE, 15, roe Yeydt, Bru.zellu 

Demandez le nouveau catalo~ue 

des géraniums et toutes plantes pour 
jardins. balcons et appartt!ments. aux 

Etabli.f8ement1 Horticoles Euodne. DRAPS, 
Uccle-Druxelleg. Tél. ·i06.32. 

Dames seules 

A ce lrugédien qui enseignait A ses éJèves le n 
de dire les vers avec naturel, advint un jour l'an 
au iv:mte : 

Parlant en tournée, étant las el Ms1rant dormir li 
des gêneurs, il monta dans le compartiment des i 
seules, désert au départ. Le train se met en mard 
tragédien s'assoupit, mollt>m<'nt herré par le rylhmt 
machine. Alais, au premier arrêt, la portière 11'0111. 

une vieille petite d11me se met en mesure de m~ 
Alors, s'éveillant brusquement, le tragédien se drcs~. 
foudroyanl l'impudente du regard, il lui crie de N 
de stentor : 

Dames seules! nom de D ... 
La petite vieille, épouvantée, court encore! ... 

Chin-Cbln - BIHel·Restaurant, Wépion s/Mtll 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la 1·1 

Assurez.vous sur la vie 

à « La N;it1onale de Paris n. Inspection principalt. 
Boyale, 43. Brnxl•lles. Tél. 188.58. La Soriété traiü1 
lemenl les ossurafü'es acridenlS, loi, autos, vol, elc ... 

La partie mobile 

M. Verdure, qui demanda 't l'autre jour au ministrt 
Sciences cl des Arts s1 une régente pouvait jouir de le; 
tic mobile d"un régent. a trou\'I? un émule en la P.ewt 
d un S}mµaih :que échc\'ln de lïn::trudion publique 
f Ull tle llOS raui.Jourgs. . 

L~ SU$dit i•chevm: dnns un rapport sur le réo1uste~, 
E ·'I d l'h" t 1· lie se plaît nu" co11 rl"s indem11lté11 de vie chère accorrlécs au pt•rsonncl en. t comme notre gou e 1s or c • • ·' · ' 

statarons adjacentes et rt•lche lt'S si01ultané1tés. dans le gnant. s'cxprimc comme suit: 
temps el l'espace. dt•!! ln\Tnt 10115 plaisantes. voici une va- c< JuE:qu'à présrnt. il v a uni· difffrcnre entre 13 P 
riante à l'historiette précéclcnle : . mobile de l'institul~ur ci cc:le de lïnstit.utrice gard~~-

d Au dëbut de la carrière. le mouvement nest pas le mt> Le romancier espagnol Blasco lbanez qui. ayant eu es Elles ne produisent pas un même rythme. Alais elles r1.0 histoires avec Primo de nivera, est auiourd'hui un grand 
homme de gauche, \'oyagcait ces dernie:rs temps dans le sent par se rejoindre.» ,. . 
centre de la France et les instituœura de gauche ee le re- , Nou.s n'r voyons pas d 1nconvêD1ent... 
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amnistie ftamande _ 

altua sur la question de l'amnistie q~ l'indignation 
iotique du paya les obligera d'abandonner, nos acti­
tt veulent maintenant, avec l'aide de M. Reukin, ache­
la namandisat1on de l'Université dt- Gond ; l'échec de 

combinaison hybride imaginée par M. Noir ne les 1 
décour11gés l'i, bien qu'on ait pu constater par l'expé­

bce faite que l'enseignement universitaire flamand ne 
1ond à aucune nécessité, ils persévèrent. 
t'est qu'ils sentent bien que le seul moyen de faire 
!Taloir en Flandre le flamand sur le français, c'est de 
npœer par la contrainte. Ce quïla \'eulent, au fond, ce 
~1 pas l'univerbilé !lamand., 1ui :l'est uhl' q11'aus pro­
seurs à qui elle procurerait de hl'aux appointement5. 
et la d1spantion d'un foyer de culture frnnçaise en 
! flamand. C'est pour cela qu'ils ont refusé l'univer-

~ anversoise qu'on leur <1ffrait jadis. 
Entre nous, il 1 joliment travaillé, M. Nolf, et I~ p~ 
ISSet d'apaisement qu'il noua taisait n'ont paa été t.e­
Jf:I, C'était certain d'avance. 

Au Concours Hippique ont été remarquées quelques toi­
htti fort élégantes de LONA. la créatrice parisiennt' qui 
!Ill d'ouvrir ses salons 17a, Avenue de la Toi1orwl'Or. 

PORTOS « SELECAO > 

les saints de ~lace 

Comme tous les ans, il nous a fait celte semaine sa 
~ile, le îàchcux trio, saint Pancrare et saint Mamert, 
jcadrant un troisième bonhomme don! les calendri~rs 
Wusent obstinèment de nous rappeler le nom - car il 
a au Paradis une telle profusion de saints que les Fai-
111rs d'almanachs ont chaque jour de l'année le chois 
lire une dr.mi-douzaine de noms et ils ne nous donnent 
ID!ais celui que nous voudrions trouver. 
Comme de roulume, les saints de glare ont arrêté l'as­
nsion du thermomètre qui a marqué lrs premiers jours 
~joli mois de mai. Mais ils y ont mis rr.lte fois-ci quel-
e discrétion, el si une bise un P"" aigre contrarie les 
deurs des rayons du soleil, ces messimrs ont eu assez 

•tact pour ne pas mettre à mal les pommiers en neurs. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 

trnier confort â des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
~nia mia gratuitement à la disposition dea clients. 

~bord du « Montairu > 

Le.Muntairu est un naugnifique paquf'bot de la Çonadi~n 
roc lie, li Louchait le port d"Anvers pour la prcm1èri: fo11, 
•semaine dernière, et la Compagnie avait jugé l'~ccosion 
IOnne pour Faire gollter aux autorités belges la cu1111nc du 
l'lrd. C'est â c~ bunquet que Af. Emile Vand~rvf'ldt- rlit 
"5 choses déftnitivœ â l'ailresse des Hollanda11. M. An­
ki?le, lui au5si, y alla d'un toa~t r\e pOt1\'nnt, après lt! 
•Iron. pincer la corde politique, il se contrnlo dr foire 
Îhrer C• lie du sentiment. Emu au point de confondrr les 
~nres. il s'ècr:a : « Il y 11 du place pour voue dans not~e 
IOrt comme il y en a dans notre cœur ! » LC'R ~ransqml· 
~s. qui apprécient vi"ement les efforts que fait U. A~­
Jeele pour parler le français, ne bronchèrent pas : mois 
~ namingants, qui en vt'ulcnt à Eooje, criai.en! ~11 sca~­
~le et s'en allaient nartout disant: « II aurait mieux fait 
"Parler le fiamand l • -

Croient-ils q~ les hôtes anglai& l'eussent comprit? Et 
ceu1-ci entendent d'autant n1it!uX le frança111 de M. An­
lleele qu'ils le parlent comme lui. 

Au m~me banquet, as~istait le ministre d'Allemagne. 
Or, le Afontairu n'1.>St autre qu'un ancit'n navire du Nord­
deutscher Lloyd, l'ex Ka1&rr- Frirdrfrh Withrlm, ea111i au 
Canada pendant la guerre. Et pour lui conserver r~ carao­
lère de prise, les Anglnia ont gardé l'écusso11 qui décore 
la salle à manger et t:n race duquel M. von Kocller, imper· 
turbable, dinait du meilleur appNit 

~ Autant de rt!pris sur l'ennemi ! •, aura-t-il pensé en 
se faisant reseen·ir du saumon sauce verte. 

CLINIQUE, ROPITAL VETERrNAIRE DO NORD 
ô6, l'ile Verte. - T. 1)22.17. - Jour et nuit 

Le secret d'Untel 

Qu'a donc l'11m1 Untel? En bonne mine 11 gagne 
Chaque jour davantagt\ et il est guilleret 
Comme on l'est à vingt ans. Quel est ilonc t1on secret! 
Ecoute, mais tais-loi : il mange au « C.harlt'magne '" 
lte1taurant Charlemagne, 27, rue du Boucher1. 

Les grandes inventions 

A bord d'un pa11urbot, l'outre Jour, on parlait dea plut 
r~entes et des plus mirifiques inventions. Que dt'vient. 
demandait-on, ce paquebot protligicu1, inventé par l'Ita­
lie, qui permettra ile tra\'erscr 1'01·éa11 Allunl1111w l'll truie 
jours ou môme moins, et dont le secret sera gardé jnlou­
s1~ruen1 par J'llalic a,1 bt'11Nic" de ea muri11e A elle, qui 
deviendra ainsi en pru de temps la p1·emière marine, ma­
rine conunercialc et marine de guerre, du morult•? l';t un 
homme au courant disait : 

- C'est l'histoire la plus singuli~re qui soit. Des far­
ceurs ont fait marcher Alui-solini qui. 11'Nm1t pas mgé­
nicur el ayant facilcnurnt la roa, surtout tluns les ilt!tittnées 
de son puy11, a cru l'e qu'on lui d1sa1t Il eu ~~I 1•111roi­
sonné. Des comitès fo11ris1t•11 avaient prl>pur~ flea retea ex­
cept101111cllrs pour lt• lu11c1•1111•111 fit> c1· (Httpll'hot mt•rv4'il~ 
lrux, paquebot q111 n'existe pas et ll propos duc1uel le 
gouVt'rllCITICllt itafi1•11 1\i•Vt!l'(llC à Caire rf?gnet· le pfua l'.Om• 

plel el le plus sage tirs Rill'nces. 
- Mais, demnn1lait un autre, el le carburant national, 

en France, le rarùurant sy111hl?11que? M. llrrriol vient de 
raconter qu'il êtait lrouvè. Q11'1•st-ce que cela signifie 'l 
Herriot a-t-il marché l'Omme Afu~lir11 ? 

Et quelqu'un qui n'avait rien rlil ju~que-lè et qui était 
dans le groupe del\ pa~i;ngl'rs, expliquait : 

- Je puis vous dire une chose, que je sais bien parce 
que je l'ai vue : Ù1·11x vedcttc:i dl' notre flollc ont fair dea 
expérit-nci·s a1·ec le 1·arhurant ~lakhounine, au Havre, et ces 
expérience!! ont été t·orH·luanlell. 

- Ah ! baste ! et ~a marchait bien? 
- Ça mar<'hnit trios hirn. au~si bien qu'avec l'essence 

ordinaire ou le mniout. braucoup mieux . 
- 0111, maii1 ('(.>fa rc\'enait exressivement cher? 
- Cria rC\'Prtait mrilleur, marché. 
- Oui, mais ln fohrication d~ ce carburant est très 

dirricilr. 1rrralisnhlc? 
- Eli" e~t e~lr~mcment rac.-ile; sa production indua­

trielJP n'orTre aut'une d"fficulté. 
Les gens demeurèrent béants à l'annonce de Cf'& gran­

des nouvelles qu'ils recevaienl ainsi dans les heures de 
flânerie d'une traversée. 

Quelqu'ull qui n'était pas au courant demanda à son 
voisin .J 
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- Que1 est donc et particulier qui parait connaitre tant 
de choses? Est-ce un farceur? 

Et son voisin lui dit : 
- ~·est M. le directeur général de la <A>mpagnie Tran&­

atlanhque .•• 

LA 61AISON NAYIR (Antoine. l..indrbringt, 1ucc.) prl:­
sente une série de complets (tissus anglais) lr 800 francs 
et un beau choil; (peigné anglais) de t .000 à t.100 fr. 

25, rue Léopold (.l,fonnaie), - Tél. 28'.9.t 

Villégiatures 

Prise et remise rapide à domicile de toµs colis et ba­
gages, pour lirtoral et toutes les villes du pa\•s. 

COMPAGNIE ARDEXN.\ISE 
H2-1B, Avenue du Port, Bruxelles. 

Protocole 

La Reine et la princes~ Marie-José assistaient officiel. 
Jerne.nt au concert. Brabançonne à leu1· arrivée (le chœur 
savait les paroles ... à peu près). Brabançonne â la sortie, 
toute la salle ~ebo_ut. Mais ce ministre socialiste. malgré 
:sa femme, avait ~ris la {>Orle après la première partie. Une 
Braba~çonne, soit; mais deu~, et la seconde sonnée par 
les cu1vre1 fracassants du régiment roval, non Kamiel ne 
J'e1lt pas laissée passer, celle-là .•• 

DUPAIX, 27, rut du 1081A-aiu-Lo11p1, 
Son costume Veston à 950 francs. 

·Au Cercle Gaulois 

:- Vous ne trouvez P.as. qu'ayoir C()llê quin7.e joui'! de 
prison au communo-soc1ahste Brun(aut, c'est vraiment de 
la justiC<l de classe ? 

- Et même de première claese ! 

En Oânant place de Brouckère 

- Alors, ''Ous croyez vraiment que ces transformations 
seronl aussi importantes et aussi heureuses ? 

- Je n·en dout<? nullement. Pour être prt'!c1s, les nou­
veaux propriétaires se proposent de faire de ces immeublca 
une sorte de citë moderne. 

- ou·entendcz-vous par là ? 
- \'oici. JI m·a ëtê certifié qu'une centaine de bureaux 

de mlme type ser:iient confortahlem('nl aménagés, mais 
avant tout prariques. On y installera ëgalcmcnt une cen­
trale IMëphonique, chauffage central, lift, eau chaude et 
froide. salle de conseil, Ealon de coiffure. Bref, \'ous \'oilà 
reni;eigné. 

- Dites-moi, quel intérêt voyez-voue à ce que je loue 
.un bureau ici plutôt qu'ailleurs? 

- Dame ! C'est une situation unique, â quelques mi­
nutes des gares du Nord et du Midi ainsi que de la Bourse. 
Centre important ; de plos, tous ces burenux Ecront exclu­
sivement loués aux chefs d'industrie. ndminislrateurs dé­
légués. 

- Oui, vous avez raison. Pensct-V<'IUS que le théâtrt 
existera encore ? 

- Très probublcment. Seulemenl, le lhéâtre sera réor­
ganisé, à la page. quoi ! L'on parle de Volterra, Fonson. 
\'an Stalle, Sih·estre et d'autres projets encore. 

Je ne saYais pas encore exactement <le quels immcublt:s 
it s'agissait, quand, tout â coup, je vis un uêgre du !Jlus 
beau noir sortir du n• 28 de la place de Brouckère, et Je 
RUt "°'"' tvr t:t Cl'l~l'J'tdte g11fonnér: R;\ YGtî-HOUSE. 

Nocturne amsterdamois 

La nuit de l'inauguratinn du train «. L'Etoile du~ 
l~ pr?m.ena?e classique lt long des canaux ~ 
dis. s ër1gea1~ le fameu~ . t\es, fut assez mélanc; 
Sou~. un éclairage rose: vrs1on surgie de quP.lque ti 
ae Nrcolaas Maes, des silhouettes de femmes se pen\ 
aux hautes fenêtres sous lesquelles des policiers, d" 
deux, fonl leur ronde. 

Très ?bligeanti;, ces policiers, murts comme les gi• 
du sérorl et~x-mêmes, qui, à dix pas de distance, are 
gncnt le ch.ent dans ses pérl>grination6. Est-ce par 
de sa. séc11r11~.? « i\on, de ~a moralité, exotique v1 

landais. Ils s imaginent, ces braves, que leur prés1: 
la rêproba1ion qui en rejaillit sur le Monsieur r:ippit 
celui-ci à des ~cntimenls plus honnêlcs et au sou(l 
respectabilité. » 

lnulile de dire qu'il ne rur pas besoin de celte g~n 
n,anr~ pour que les royagi>urs de« !'Etoile du Nord, 
s é!a1ent égarés pnr là, rctrou\'assenl le c;hemin de~' 
et de leur hôtel. Ils n'avaient V'oulu que sacrifit'r ai 
resque t'l se documenler sur l'almsophêre des 111 

q11'ils se propo~aient d'aller voir le lendemain au ,i 
museum. 

Les Etahlissements de dégustation « SANDEM\X 
Belgique, sont rréquentés par tout fin connail!6eur f! 
de Porto. · 

Votre auto. 

rcinte à la CET.LllLOSF: par 
Albert d'letereen. rue Beckors, 48·5-i 

ne craindra 111 la boue, nt le goudron, sera d'un en' 
nul et d'un brillnnt durable. ··-

R emêde contre le mal de mer 

Les journaux nous met!citl au courant des pctilt: 
gucs 'Jlll! se SOlll faites mf. les avocats pendant lJU'i1 
vcrsa:ent la \lèd1tcrrauée, â l'aller ou au retour, H 
sion de leur rongrès qu'ils tinrent à Tunis. Les• 
mailrvs » ne se sonl pas ennuyés. Le mal de mer ne 
sil pns même à les calmer, cnr. tout mallld<>s qu'ils et 
.ils pluisantaicnl encore. Ah ! les braHs gens ! Et ca 
san!eries sur le mal de ml'r qu'on nous raconte, ère 
en nous un sourcn1r. 

c·érait pendant la guerre. De JOyeux a\'Îatcul'! 
versa1cn1 la \lédilerranfo à boni d'un aborr 
rafiol. Il Y nva!I, parmi en'."C. \'iclime dêsij!ntt. 
grand gar~on 1·\t1êmc111cnt disrinAAuè, qui était 1. 

\'icomle de Chose, rie M;whin sur froc. un nom ~11 
trique que son posi;esseur portait, d'ailleurs, JI' 

bonne grâce rli!'lanle. !::Ire aussi vicomte et rentr f 
cavaler1~ dans l':wial1on c'était s'exposer. surlo 
pleine mer, a Io bonne hlaguc des camarades. 11 • 
donc que le vicomte de Trur de Chose sur Marhin ~ 
soudain et fit des confidence~ a un de ses compagne' 
meilleur:~ rosse de la troupe. 

- \fon cher, ça ne va pas ... çn ne \'a pas du 1~· 
El l':iulre lui dil 
- ~lais, mon \ieu'\, ernplo\et donc le rcmèdf.'. 
- Quel remi!de ? Est-ce qu'il v en a un ? 
- Oui, il y en a un, le seul; le vrai. On ne ~on' 

peut-être pas d:t parce qu'on y met quelque pud 
mais, dans l't'!tal où \·ous êtc'l, je nr veux pas vous Ji 
cher plus long!cmps. 

Le vicomte ouvrit une bourhe et d1.1s yeux chnrgé1 1 

poir Il blêmissait d'ailleurs de plus en plus. 
- Ditoo donc, dites donc, je vous en supplie 1 
F.t 1'11utre. l'emmeMnt fi l'écart. Jui expliqua, -e11 
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ious résu~ons ses explications qui étaient entourées de 
tirconlocutJons : 

_ Vous n'ave.1 qu'à voua mettre le pouce q~elque part. 
Nous vous foisons grâce de plus de préc1s1011. Le li­

comte &°en alfa dare-Jare pour.se mettre le POUCe là OÛ Ull 
ui avait dit et les camarades s'cmpressèrenl d'nllor cher­

Chcr leurs copains pour leur expliquer que le vicomte, 
~ans un abri qu'on espérait bien découvrir, s':ippliqunit 
jrês sérieu~e~~nt le grand remède. Où s'étuit-il caché pour 
opérer, ce vicomte? On ne le i;ut pas. On ne le découvrit 'as tout de suite. Ce qu'il y · eut de plus rcniarqu:ible, 
~'e!t qu'on le rencontra une demi-heurt après qurnd le 
langag(' n'était pns le moins du monde calmé ri que tous 
let autres passagers étaient encore verdâtres. Et il diMit 
1iu umarade rossard : 

- Je vllus remercie, mon vieux, ça m'a guéri instan­
tanément. 

Ce qui foit qu'il y a peul-être là, contre le mal de mer, 
un remède que nous signalons à nos honorés lecteurs et 
à nos gentes lectrices. 

E. GODDEFROY_. le seul détective en Belgique qui est 
u-of/tctrr 11.1d1ctatre et upcrt o/li-ciel de& Parquet1. Diz­
bvrt annt'rt d' rrph'1rnu. 

ü, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone : 803. 78 

Apprenez rea langues Vlvantes à l' Ecole Berlitz 
20, place Sainte•Gudulo. 

Les deux grands·pères 

Ces deux grands-pères parlent avec fierté de leurs petits­
fils respecli(s. 

- Le mien était si précoce, dit le premier grand-père. 
qu'à c:nq mois il marrhoil dé1à tout 8<'UI ! 

- Eh bien ! à c<l Age-là. le mien était bien plue malin 
que le Yôlre : il aimait 01ieux se faire porter .•• 

PIA:'\OS E. VAN DER ELST 
Grand choiz dl' Piono1 l'n lorotioft 

76, ru~ de Brabant, Bruxellea 

Marque Sandeman universellement connue 

Le Boyau de la Mort 

Le samedi 21 mai, à 8 heures rfu soir, unl' grande rête 
patriotique sera donnée au Cirque Royal de Bruxelles. 

Il s'agit pour les organisateurs de celle soirée de gala 
de faire une belle recette, dont le mon la ni sera versé inté­
gralement à la liste de souscription ouverte à l'initiative du 
T. C. B., pour la sauvegarde définitive du Boyau de la 
Mort. 

Aussi auc1Jn effort n'a-t-il été négligé pour composer 
un progrommt> de cho•x qui conlenlcro tout le monde. 
La célèbre chorale de !'Orphéon Royal, la musique des 
grenadiers - un ballet - des sonneries de trompes et 
le C<>rcle ~questre de Gand dans ses meilleurs numéros 
attireront, nous n'en douions pas. tous les amateurs de 
~aux spect:icle~ el ile bonne musique. désireux de pa~ti­
c.1ptr en môme temps à celle œuvre si haulcmcnl "atrto­
lique, 

T,\îERNE ROY !LE 
Restn.urant. et Banquets 

Toutes Entreprises à Domicile 
et plats sur comma.ode 

Télé11hone _; 276,_9Q 

*=== - - § ~--

Le sobriquet de la semaine: 1 

Un saint de glace 

Servais froid 

Mondialités 

La Fédération de M. Jean Delville a déménagé au Palais 
mondial, où cllo a clé accueillie à bras ouverts par M.Ollet. 
Celui-ci a déménagé lrois cents mèlret1 cubes de boilcs Ile 
fiches pour m~ttre à la place des tableaux tous lc8 rossi­
gnols et laissés-pour-compte des membre!! du groupe. a ex­
pliqué, dans son discoun; inaugural • .\!. Jean Drlville. qui 
veut les emp~chcr <le tomber dans l'oubli. Sini:uliôre idée 1 
Ei si jamais un visiteur s'égare dans C<? triste cimetière 
qu'est le Palais mondial. U. Otlet ne ratera jamais un 
petit effet en lui montrant le mur où sont accrochés cca 
chefs-d'œuvrc : « Le mur des Fédérés ! 1. 

Par curiosité, d~gustez au Courner-Bnurse-Taverrae, rue 
Borgval. 8, choucroute, Munirh et pelits plots froids. 

KNOCKE . Ll!: CfiAND HOTEl.. • KNOCKE 
----- • J..e plua aonfortab!o 

Histoire espagnole 

L'II stoire-Sa!nte nous a appris comment Jos<'ph érbappa 
aux ëla11s fougueux de füne Puliphar. El 1·0111111cnl Jouas 
s'évada de la caplivité des enlra 1 ll~s de la liall·111e. 

Pourquoi celle double él'ocallon biblique ? Purce qu'il 
y a longtl-'n1ps, très lo11gh mps.. elle semi à c•xpl11111r1 les 
myslèrcs passionnels qui 6Candalisè1t•n1 lt•s <'rhos d11 Palai& 
de 1 ~Sl'Urial cl enveloppèrent d'une répululion sn11Jreuse 
la mèmoil'e 11'1111<1 rc111t• au lempèran11•111 <'XCC't'sif. 

Celle augui-lc personnt', bic11 qu'rlle eùl nr1s pa!>snhle-­
mc11t de la boute1ll1· et que sec; flam·s ni:r111•ill:inls se fus­
sent arro11tl1s rn rutaille. aYail consrn:r très vir I« goùl tlo 
la Lagatt-llc. BI quanti un JOll\'en1·l'au. tri'!! 11 oi~ rmoulu 
de l'A1·a1lém1e n11litu1re de M:ufrirl nu qurlqul' 1liplomafe 
tn herbe 1111 cllatl préS<"nlé, elle ni: mur111uait janrn1s de 
rrtrnir le prrso11n<1!!1• nour un e11lrcllen 1i:11·1irulil'r. 

l'.n jour. 1'1111 lie C<'S pri,·ilrgirs, si pril"ilèl{l' il )" a\·ait, 
s'~ta · t 11llardé outre mesure dans les apparll'm<'nts privés 
de la n<'inc. 

Dans l':1n11rh11mbre. ises camarades l'allendairnl, na~ 
quois. m111s médiorrcmcnl étonn~s. 

Ounnd il apparut. un peu dtifrisé, l'un d'eux le qucs.­
tio11na : 

- Jo~rph, nlors? 
- Non. hélas! répondit le fnvori d'une heure; Jonna.; 

tout simplement! 

Automobile Buic[' 

Le 1wuH·<1u 111olt•u1 l!l27 qai e~t ~11~prntfu t'n trnis • 
po111ls, esl isolé dans le chàssis par tic grus blues en 
cnoulrhouc lr~quds absorbent les to1s1011s el chocs <le. 
la route. Avont de prendre unr Mcision, ne manqu<'i pn1 
d'essayer ln nonvt'llc lluick Hl27. 

Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dizmudt, Bruzetla. 
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Une sale gueule 

Le Journal de Paris est en bisbille avec un IY Ricklin 
qu'il accuse de faire le jeu de l'Allemagne en préparant 
par des voies tortueuses la séparation, d'abord, de l'Al­
sace d'avec la France pour la rejeter ensuite dans les bras 
de ses anciens maitres. Cc Ricldin ergote, discute, écrit; 
vous pouvez lire cela dans les journaux. Ce qui noua 
frappe, nous, c'est le sale tour que le Journal vient de 
jouer à ce Ricklin. ll a publié son portrait en officier 
allemand d'avant la guerre. Ilien entendu, les pauvres 
Alsaciens furent obligés de tafre leur service militaire 
dans l'armée allemande et on serait mal avisé de le leur 
reprocher. Alais ce Ricklin, tel que nous le donne le 
lournal, a une gueule tellement boche, une tellement sale 
gueule, qu'on peut dire que, pour le public, le problème 
est résolu. Le jugement est porté. Un monocle, une inso­
lence qui vous donne des démangeaisons dans la pointe 
du pied, - une gueule, quoi! ur•e sale gueule, - voilà 
ce Ricklin. Après cela, il pourrait nous dire qu'il s'est 
costumé ainsi ,iour un carnaval, qu'il est le me:lleur 
homme du monde, qu'il me « Vive la France! ,, tous les 
matins au saut du lit, nous n'en croirons rien. Pour ré­
pondre à la propagande pro-allemande dans le vaste 
monde, la contre-propagande française n'aurait vraiment 
qtià répandre partout la fête - non, disons la gueule -
de l'oiîicier allemand-type. 

HOTEL DE LA REINE ET llASS TAVERNE 
Centre de la Digue, La Panne. Exceilente pension de fa­

mille. Cuisine et cave Nno~m. Pension mai et juin, i5 fr. 

L' Amphitryon Restaurant 
T he Bristol Bar 

Vieilles traditions de la cuisine fra nçaise. 
Le rendez-vous de la belle société. 

Porte Louise, BRUXELLES 

Concerts 

Bruxelles contient un public de mélomanes, restreint 
mais convaincu, el parmi ces amatéurs, un certain nom­
bre poussent assez loin l'amour de la mus:que pour de­
\'enir exécutants. Ils passenl de main en main. Il y d 

quinze ans, c'était chez l'artiste peintre Anna Boch qu'ils 
se réunissaient, sous la direction d'Emile Dochaerd ; puis 
le chœur Oocb drvinl le chœur Bach, dirigé par Zimmcr. 
Aujourd'hui, la chorale l'ranck rassemble, à côté de dames 
mûres et de messieurs barbus (l'armée y est représentée 
rar le général G ... et le major W ... ), de roses élincins et 
de blonrlcs jouvencelles. litais. n'en doutez pas. seul les 
réunit l'amour de la musique. el ma'gré le disparate de 
ce · groupl'rnent, mal gr~ la quai i lé médiocre de voix peu 
travaillèes, leur noble application permet d'exécuter chez 
nous bien des œuvres qui, sans cela, seraient restées let­
tres mortes .•• 

Et je n'at pas trouvé cela si ridicule. 

Si vous ne voulez pas faillir à l'exactitude, servez-vous 
toujours de la mon!rl' MO V AD 0 

Les arbres 

Ils s'en donnent, nos bû'eherons orriciels, d'un bout à 
J'aulre du pays. ,\llei clo1:c \Oir la grand.roule de Bruges 
à Blankenberghc. Elle est rasée comme le crâne de Mon­
aieur L •• Pauvre grande tieille belle roule~ Noua mêmea, 

d'ailleurs, nous étions résignés A la voir ainsi puisq1 
é'tait atteinte de pelade, puisque ses ormes étaient t 
ries. C'était la mort dans l'âme, d'ailleurs, que les~ 
et~Chaussées avaient décidé la fatale opération. Or 
ormes, sans doute avertis, s'étaient hâlés de guérir. 
tard! trop tard! ils sont tous à terre et leurs débri3 
doient admirablement. D'ailleurs, à voir la précip.1: 
avec laquelle on commet tous ces dégâts en Delgiqu! 
Cinirait par croire qu'il y a une mauvaise volonté pt 
qui se hâle de faire le mal avant qu'on puissè l'rt 
cher. On di1 auS1Si que. comme ultima vrrba, M. Frar 
retournant à ses études et à ses capitaux aurait c 
« Faites de l'argent. Il y a des forêts : coupez dedans' 
pecez, déb:tez. vendez! » Les financiers dans l'entOI! 
de M. Francqui auraient même calculé qu'il y a\'ait1ti 
millions à ramasser dans les bois. Or, des forestiers r 
disent maintennnl: « Trente millions? On ne fera 
trois millions! )> Et ce serait pour trois millions, 
enlaidirait la Belgique pour plus d'un qùart de ~• 
pour toujours peuf-ê!re, puis~u'on ne replante guèr · 
serait pour trois millions qu on rendrait ce pays~ 
aux voyageurs, sRns attrait pour le touriste et ainsi 1 
nagé que les citoyens doués de quelque aisance ne I•. 
raient pas à aller dépenser leurs rcntM cl vivre leurs! 
niers jours dans des pays plus riants ? 

BENJAM I N COUPBIE 
Sei portraits - Srs anrantl1sscmrnf1 

32, av. Loui8e, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 11~ 

Un ~rand concours 

Nous proposons aux lecteurs de Pourquoi Pas ? un r 
cours original. 

Mettre en un huitain impeccable comme rime, CO!: 

rythme et comme prosodie la solution à la question 1 

vante: . 
Quels sont les points communs entre le chambertii 

le Piano llanlet? 
La pièce de huit \'ers qui sera jugée la meilleurt 

raltra à cette place et son auteur reàvra un Phonogr· 
« \'ocalion >) de « The ~o!ian Co >l, fabricant du Piar' 

Réponses : 212, rue Hoyalc, Afaison llnnlet. 

Le Chinois est un homme charmant ..• · 

Le récent volume de Pierre Daye : La Chine est un~ 
chal'mant, doit son succès à sa très réelle valeur. a 1 

ptllorcsque et à sa prompte clairvoyance. Il le doit a> 
à l'habi:e publicité qui sut, comme on dit, le monf,r 
ép.ngle. 

Une série de vitrines de libraires parisiens ont pli~ 
c:e livre dans un décor approprié : tantôt sur fond dt n 
ch inoisc, rieurie et brodée à souhait, tantôt jouxtonl! 
casque de mariée mandchoue, en plumes de colibri,~ 
tôt sous le geste hiératique d'un dieu tout en or. [,a r 
scntahon la plus frappante fut due à la collaboration\ 
de nos compatriotes, Robert Goldschmidt. Fouillant d 
un antiquaire du quai Voltaire, en quêle d'un photo!<~ 
préhistorique ou d·un bateau amphibie de la XV111e d~r< 
lie égyptienne. ce sa\'ant curieux de beauté découn11 1 

masque chinois, représentant la lètc d·un pirole décap~ 
les yt'UX révu~sés, la bouche 011\'erte montrant une lacr 
coupée. des ru· ssraux de sang sur le menton blafard, :i 
indiqua:! que la Chine est. sans cont1 sle. le plus r.J1i 
mant de tous les pay~. « Ccta va faire l'affaire de p,~ 
Daye l>, pensa r.olclscltmidl. Il achrla donc le masque! 
rifianl et le prèlu au directeur d'une librairie, qut eB 
le centre d'une vitrine encadrée du volume à lancer• 
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Pierre Doye, passant par là, vit un attroupement. n 
L>approcha~ e~tendil des. ru ml urs, des cris, des protcsta­
·ons. Les indignés entraient en toute hâte cl sortaient, un 
irre sous le bras : le masque leur en avait donné l'en­
rie. L'auteur savourait sa joie lorsqu'une main sc posa sur 
JOO bras. Il .jeta les yeux sur celle main, puis sur le vi­
age au~uc l elle appartenait et vit que cc visnge éloit char-

111an1, bien qu'une terreur naturelle vînt combaltre d'une 
excessive pdlcur lœ artifices du fard. « C'est terrible l 
inurmura sa vo:sine. - Qu'est-ce qui est terrible, Ma· 
~me? - Ce masque ... - Et pourquoi ? - Il ressemble 
t s'y méprendre à mon premier ami, un Chinois char-
1nant, dont on m'a annoncé la mort ces jours derniers ... » 
fllis, arec une logique bien féminine : « Peul-élre qu'on 
tarie dc lui dans ce IÏ\Te ? - C'est bien possible. Si nou11 
'achetions? » Pierre Daye acheta donc son livre et l'orna 
d'une belle dédicace. « Vous êtes l'auteur? » La jeune 
lemme lui sauta au cou. Au moment d'écrire un nom sur 
la page blanche : « Madame ou Mademoiselle. .. qui ? », 
dit Pierre Daye. On lut répondit un des noms qui commen­
cent à être connus dnns k s théâtres du boulevard. 

Et c'est ainsi que les gens de lettres font, de nos jours, 
~ connaissances ..• 

Les contes de Perrault 

La Belle-au-Bois-Dormant, 
Par le Prince Cnarmant 

Réveillée, 
Se trouve lout à coup, 
Avec le meilleur goût, 

B:~n meublée 
De ces meubles de prix 
Vous avez, prince, pris 

Une troupe; 
füis il lui répondit : 
« J'ai \'ingt mois de crédit, 

Place Rouppe. » 
(ETOILE BLEUE) 

L'étoile dans les tulipes . 
« L'Eto1le du Nord », le Pullman Paris-Bruxellœ-Amsrer­

dam, a donc traversé le firmament de notre pays. Avec 
u~o régulariré. q11e nous espérons astronomique, il necuu.­
phra son trajet journalier en ~ept heures d'horloge. Mais 
a1ec tout ta. nous a\·ons perdu « notre l) bloc, que les 
&!landais nous chauffent, comme ils nous ont chauffl> 
rEscaut et le Limbourg ... 

Le royage d'inauguration a été une randonnée en pa\·s 
de Cocagne. Les alouettes rôties a\'aicnt l'air de tomber de 
partout dans la bouche dls inv=tés, qui en béaient d'ad­
miration. D~jeuner, dîner, dîner, déjeuner. les deux n:­
pas se rcjoiguaicnt par le pousse-café et les hors-d'œuvre. 
A Amsterrlam, ce fu t tout s.implcmcnt néronien. Un décor 
fantastique de roses et de tulipes, de tulipes par­
tout, sur le plancher·. aux murs, au plafond. On 
s'altendait, de cette montagne de fleurs, voir sur~ir 
de jeunes personnes déshab;llées comme 1lans les 
renies de music-hall. Unis l<.'6 Oollandais sont un peuple 
~uri t~in qui réprouve ce genre d'allégories. li n'en ~ur­
gt!satt qu'un larbin en frac cl ganls blancs. orné de deu .. 
bouteill1s de champagne, qui nous demandait : << Sec ou 
brut? 11 A il'eurs on po~e l:l question : « Sec en deux? ». 
ks Hollandais, eux. ont adopté un registre supérieur. 
. Cependant, un convive supputait Je prix de la déco;a­
tion: cc Melto11s la tu lipe à quatre francs. Il y C'O a b:en 
tcnt mille, deux cent mille. trois cent mill e ... » Cepen­
dant, ils avaient vu aux envi rons d'llaarlem les champs 
Ce hùipe.'I qui bordent la voie du train. Leurs propri<:tairee ...... 

cultivent les bulbes, et la neur n'a pas pour eux lf'autre 
valeur que la verdure des navets ou des pommes de terre, 
er elle se1 l à fumer les plantes. ·Ce qui n'emp~che que si 
les tur pes fournissent un fumier de choix, elles font éi?a· 
lemeot une parure splendide. 

N. D. L. R. - Oui, mais cc train qui traversera la Bel­
gique en l'éclaboussant de son faste, aurons-nous jamais 
assez de belgas pour obtrnir l'accès de 6CS tapis, de ses 
fauteuils' et de ses acajous, nous, pauvres Belges (moné­
tairement) dépréciées? 

Les abonnements a ux Journaux et publications 
tlelgeû~ frunçals et ang laf~ sont reçus à l 'AGE:SCE 
0 EC EX JI\ E, l8, rue du Perisil, Bruxelles. 

Histoire ardennaise 

D'un lecteur, celle petite scène que lui rappelle l'histoire 
liégeoise parue duns le numéro du 29 avril dernier. 

C'est en Ardenne, il y a plus de cinquante ans. 
Du hameau de Kin, où elle habitait, une paysanne se 

reud à ;\ywaille pour faire des approvisionnements. 
Son fils, âgé d'une huitaine d'annêes, l'accompagne. 
Au55itût entrée, la conversation commence. 
- Bondjou, Madame ~louton. 
- Bondjou, .\ladame ... Batisse, dihez bondjou à Ma.· 

dame! 
- 1 n' mi plaît n:n. 
- Louki, ~ladame Mouton~ i 'n di mâie çoula J 
- T'a rnin!i l ! ... 

Pour vos CADEAUX Orrévrerie 

Fanlaisie~ AlA ISO~ DLflE~ 

PASSAGE DU NORO 20 Porcelaines 

Colères sud-américaines 

Charles Bernard, il y a quelques années, ay:int visilé le 
Brês:l dans une auguste compagnie, osa contrr l'(Ue, dans 
ce pays, par ailleurs admirable, il y avait quelques ser­
pents. Qu'est-ce qu'il pr it pour son grade ! Pendant plu­
sieurs semaines, il eut foule la presse de Rio à ses chaus­
SP.S. Les Argentins ne sont pas moms susceplibles. M. Al­
bert Londres a ta il une enquête sur la Irai le des blanchc~, 
une question que la Société des l\alions peut toujours 
aborder sans crainlc lorsque Ioules les autres sont trop 
dangcreusrc; à discuter. Exccllrnt journaliste. il a fait vi­
vre dans sa vérité naie el nullement romanlir]11e le mi­
lieu fort spécial des marchands de femmes. Sc~ histoirc1 
sont plus picaresques que tcrribks, et ce qui ressort de 
son livre, c'est que ces !nmentables victimes sont Lou! ce 
qu'il y a de plus consentantes. ~lais ce quïl a décou.­
vert aussi, c'est que le grant.l emporium féminin de l'Amé­
rique du Suri, c'Mait Bucnos-Ayrés, et que la police argen­
tine savait fort bien fermer les yeux. Tout le monde sait 
que c'est exact, el entre quatre-z-ycux toul> l<'s Argcnlin1 
en conviennent. Mais l'amour-propre national l'~t en jeu, 
et voila qu'aux yeux de l'Argentine ce pauvre Albert Lon­
dres est une moniêre rl'enMmi public. En vérité. ces pays 
neufs sont d'une susrl'plibil:tê excessive. Presque tous les 
pays, du rcs'.e. Il n'y a plus guère que les Anglaic:; qui 
aient assez d'orgueil pour se laisser blaguer sans colère. 

îh.PHLUPS C.Att.KUSSEHIB 
0' A UTOMOBILA 
DE LUXE 1 1 a 

l 

123, ruo San1·Souc1.. Bruxonea, - l'él, & 138,0I 
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i:llb-til 1~111 
Pour répMer inslcmfenêment foufe chambre 
ii air, sans dissolution, sana essence, sens rien. 

Concessionnaire Exclusif ; 

TOUT POUR CÏTAOËM 

224 
rue Royale 

Bruxelles 

(Prospérité 

Téléphone 
n° 110.67 

Cette da~~ du ,gra~d monde rinancier de la capitale di­
sant sa îéltc1lé ~avoir pu unir sa jeune fille à un repré-
1~nl~n~ a~thent19ue de la noblesse à quatre quartiers, 
e écriait 1 autre JOUr: · 

. - C'est étonnant comme en tout Je bonheur nous sou­
r~t. II suHit que je fos!'e un petit rui~scau pour qu'il de­
vienne un neuve ... 

On a son ri. discrè~ment, de celte incontinence orat<>ire. 

L'QDEQLA placé dons un piano de la 
' gronde marque notionnle 

. J GUNTHER ronsr1111e t~·mcilleur 
• ' d<>s auto-pianos. 

Solons d'erriosition:: 14, rue tf' Arenberg. Ul. 122.51. 

IRlS à raviver. - 50 teintes à la mode 

. Une histoire invraisemblable 

On nous raconte une histoire i11vraiscmblahle. Un jeune 
Bdge, orricier rudiotèlêgraphiste breH!té, avait constaté, 
au cours dl• sa carriêre maritime, la nêccs&iLé d'une ré­
forme dans l<.'IS services de documentation internntionole 
touch1>nt Ir:; postes d"cmi~~1·m des di\'ers pays du monde. 
JI s'ét.ail décidé à enlrl.'prcndre un voyage d'étude afin de 
recueillir sur place la do ·umenlation nécessaire à trois 
OU\'rages techniques dont tous les radiotélégraphibles sou­
haitent la publicalion : 

1° La nomendaturc radiotélcgraphique C. 1.3, compr<?­
nant treize classeml'nts et donnant le! indications sui- · 
vant<>s pour chaque po:.te : lieu d'émission, indicatif, lon­
gueur d"oncle ordinaire, longueur d'ontle secondaire, 
heure d'ouverture, heure de fermeture. stations de relais, 
situation relative, situation g~ogruphiquE', puissance <tll 
poste, tvpc de montage, portée de la station en kilomètres, 
service 'assuré ; · 

2° l.'cnCl'Clopédie radiotélégraphique comprenant le 
classcrm!nt, sous forme de dictionnaire, de tous les termes 
du vocabulaire de !'Electricité dans ses di,·erses applica­
tions radiotechniques. sa\'oir : télégrarhie et Wéphonic 
ians fil, radiogoniomNrie; 
l. .. &• ll1l bi5torique du voyage con1prc11ant le4 obscr,vation.s 

relatives à chacune des stations du monde. en deh 
pnrl~cularilê$ taisant partie du tome 1 et donnant 1 
prêciations sur les d1vere montages appliqu~s : Mu 
Ducret, Telcfunken-Bdl, Gene1·al Eleklric, ~te. 

Pou~ la réalisation de ce projet, 11 s'ëtait assur~ r 
fi~anc1er des grandes sociétés intéressées et il a~ai1 
st_1tué un. comité d'honneur oil Figurent les repr~ 
d1plol!'allqucs accrédités à Bruicelles de la plupa~ 
pays 1_ntéressés. A!ois pour que ool appui orririel é 
f1H efficace, notre Belge, Y. X ... , avait besoin de la 
~aissnnce officielle de son propre gouvernément. 11 1 
inlr.oduit une demande au m•n:stère. ~lais il parait 
proiet belge d'une enlr<-prise intcrnationole extrêm 
intéres~antc laisse le gouvernement absolument 

Le ministre attendra il-il que le projet soit sou(fü à 
compatriote par un AtlcmMd ou un Américain? 

Plus ça cban~e ..• 

pt ANOS 
AVTOPIANO~ 

On sait que la Commission du musée a refusé un 
gliani acquis par l'Etat. Cl' qu·on nè sait pcut-êlre 
c'est 'lu'il s'est trouvé cinq ou six membres de la 
Commission pour demandl'r qui était Modigliani ! 

Après toul, quand on est chargé de juger des ta 
on p_eul ignorer tout des peintres, mais au moins OO: 

savoir que:que chose de la peinture. Et si les dits t 
bres de la Commission avaient l?té capables de disli" 
un na\'et d'un tnbleau, ils auraiml nclmis I<' Mod~ 
sans savoir qui est, 011 1 rlutôt, qui fui Modigliani . 

Comme le livre que ~fme Madeleine Octave Maus 1 

de consacrer à la mémoire de son mari \'Îcnt à son hl! 
La peir.ture change, m:iis ceux qui prétrndent la· 
el, .au besoin, ln connaître, ne changent pas. 

Tous les livres 

C'est le titre d"une revue mensuelle destinée aux li 
res français et que vont lancer incessamment lei 1 
sanlcs Mcssagcrirs Hochctte, de Paris. A en juger ps 
maquette du premier numéro, ce aera une publiéaticc 
premier ordre, scmi-litréra1re et semi-technique. 

Elle offre pour nous cet intérêt d'avoir été mist 
pied - sous les a11&piccs du d•rccteur .\1. Schoellcr-:­
notre compatriote Joseph Van ~!elle. Ah ! C<'!; G:in101! 

Il y a un peu plus d'un an. notre ami Van Ud~ 
nbandonné ta direction générale de la Librairie Be 
Lcvrnult pour entrer dall3 cet immense organi~mr 
llachctre, qui étend p<'u à peu ses tentacules non si. 
ment, par les gares. par ses dépositaires. à tra~m 
Frauce, mnis sur plusieurs pnJS étrangers. li faut ri\ 
naître que cet effort est remarquable et exceptionnel 
les annales du Livre traoçail, 
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Demande d'augmentation 

Une importante firme d'un faubourg de llruxetTes a A sa 
fêle un chef très Sé\'èÎ"e; bien que pas barbu, on l'appelle 
Landru, ce dont il est furieux. 

Dernièrement, un paysan (45 ans) désirant une nug­
mcntat~?n, lui dit três poliment, .en en~e\'ant sa casquette: 

- fü1nhcr Landru, zou ter mocum ze10 van ccn waa mier 
aenjen le winncn per uur ? ... 

t\ul doute que l'augmentation fut accordée. 

H H E R Z pianos ncurs, occasions 
• locations, réparatioIU1. 

47, boulevard Anspach. - Tél. 117 .1 O 

Style administratif 

Cueilli dans une brochurelte : a Documentation actmi­
nislrali\'e )), d'une administration provinciale de la pro­
vince ln plus importante du pays : 

« c·r.~t en Hlin que l'on objecterait contre cette mesure 
de la non rxistcncc d:ins !a rëgion d'une école m~nagère; 
Ir.~ •?tércss~s ~n appelleraumt dans cc cas à l'autorité pro­
~tncml~ 9u1 d1.~posc des moyens persuasifs pour que cette 
ccolt na1ssr. 

1> Pour s'acquitter de crtte ca,-rière familiale (conduite 
d!1 ménage cl cultu~c rationnelle des nourrissons) et en 
3!mer IC'i> lrar~ux •. 11 faut, comme pour toutes les car­
ri~res •. nnc 1111ltation. 1111 entrainement qui les rasse ac­
C()mphr arec gotH. » (25 avril t!J26.) 

>> Chaque rêunion Jes conseils d'administration doit 
faire l'oh1ct d'un procès-verbal détaillé qui mentionnera 
non seulcmt•nt les décisions inlcrvl'nucs, mais résumera 
l~s di5russions et interpellations des a<lministratèurs. de 
laço~ tell~ que:; le compte re~du reflète le plus exactement 
possible 1 r~prtl des condus·ons arrétêes et les arguments 
\ll\oCfués rn foreur de rPS conclusions ou en opposition 
~\'Cc elles ... (Ou/!). » (:?l jan\'icr Hl27.) 

L'invitation au voyage 

.El \·01c1 11uc. de leurs rnslcs rectangles de papier enlu­
miné, cnsol<'ill1\ tapageur et joyrux. les hdll's arrïches 
couvrent les halls et les salles d'attente dr nos trares 
et .. 1lanF nos ru<>s, les murs «réserv("s à l'affü·hage 11 : la 
>Ot!'On dt•s \'Oyngf'S el des Yillégiaturrs l'St Mjà commen­
cée pour les oisifs; les autres lltlt>ndronl, rrsignés, que 
sonne l'heure ileH vucances profossionncllcs ... 

Elles sont gaiœ à l'œil, \'3riêes cl souvent très artisti­
que~ .ces 3[fiC"hcs · celles qui viennent de Sui~~e et celles 
du ~.-L.-~r. !'OnL particulièrement réussir!!. Panoramas in­
gfo1cux, monuml'nts hicn c< mis en p::ig-c >1. !'iles rt pay­
~,;e~ arlro=temP.nt roloriés. Jnr.s rit' l'obalt. montagnes 
~runes. hêrissrcs Ùe la \"Crie cheYC)Ur~ des for~(<; glaciers 
1 mpa~s1blcs. traYrrsés par d'avenlur('ux 31pinistes, taches 
noires et v:vontt>s sur toute cette blancheur morte; cœ­
-!umes bigarrés et 1»1torœqnes: bateaux \'Oguant sur des 
fiots apai!lés: locomotives crarhaut fumée et vopcur dans 
les gorg<'s abruptes ou par les vastes campagnes - toutes 
lês tentations des ,·oyacrcs sur"isscnt et se multiplient de-
l" t I' . o o ~n œi) du pa:;sant amusé. 

On est sMuit. on eisl conquis; on refait, par la pensée, 
d'anciens vovagpq : on 1n imagine d'autre~ : lei pavt le! 

plus beaux sont toujours ceux qu'on n'a pas visités i on 
demande à sa mémoire de vous restituer d<'s noms de vil.! 
les, de port~. de \'illagcs et de fleuves, ers noms qui ont 
une couleur et une \'Oix, ces noms qui peignent et qui ra· 
content; on •'}\'e aux hautes montagnes. aux forêts épais­
ses, aux randonnées eu automobile por des routes occllée1 
de soleil sous la votUe des hauts arbres fr3is. à la lune 
qui se lève sur le silence recueilli des bois bli•us, aux 
heures ollègrC's des réveils joyeux, à la rosée de Io ''allée 
ou de la colline, aux talus humides qui rl<'l1N?nl le thym. 
la mcnlhe et le mélilot, à la joie de vivre devant de larges 
el libres horizons. en aspirant les soufiles du ciel clair et 
ilJimilé : tout ('(ln. l'affiche 'l"OUS Je suggère, la jolie afrJ• 
che qui sort rlrs imprimeries au prinwmps, comme es<>r-­
tent Je terre les hannetons et les roses ..• 

PARIS 

La marine des « A~athopèdes 1> 

Kékcckça ? ... Les « Agathopèùrs » étaient des zwanzeul'9 
de Bruxelles, ou, plus préc-isément, dïxelle~. du vivant de 
Charles Oc Coster. lïmmortd auteur d'Uylcnspiegel (mia 
en pièces par ~Jaume Gauchez). 

Or, les dits Agalbop~dcs. parmi ries facéties sans nom­
bre, commirent un beau jour celle-ci, qui mérite d'être 
rapportée: 

li y a\ait, cet ar.rès-midi-là, une foule inaccoutumée d1& 
côté rie la rort:I. Une course exceptionnellement « cou­
rue » avait tlé\'ersé à l'intérieur et autour de l'bipp()oo 
~romc ln !Jl'ntry et le populo, toute la cohue des grandi 
JOUl'S. 

Au <t l\ctour des Courses », alors très cérémonieux. et 
qui fourn1sso1l aux t< gommeux )) « l'occase » d'exhiber 
leurs etbuzons» gris perle cl leurs t<mailcoacht's» merveil. 
leux, dans cette chaussée de La Hulpe par où devait iné\'Î• 
tabfomenl pr:.srr toute celte multitude de ca\•aliers, de 
piétons, de fincres et de cal~ches, nos .\g3thopèrlrs, vêtue 
d'habits noirs et coiîft's d'impeccables « busc~ • aussi lui­
santes que lrurs soulirrs po ntus. s'éta"rnt hrl el bit'n ali· 
gnés <'n rangs d'oignon~ rlevanl des rh1 vall'ls ramp~s en 
ple:ne voie. Vous vovrz d'ici les ro!èr<'s. les quolih<'I~. lea 
ordres de circulrr ! ~fois eux. imperturbables (ils élnicnt 
bien quinze!). ccntimrnicnt à peindre dans cctt<i foule. 
Or, savez-vous ce qu'ils peignaient ainsi entre les sout­
bois et i;ous les ombrage .. de notre torét bn1ullo.iat t 

Une mArtne.,. 
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BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

Toua 

Ob jeta 

de 
pom 

\'OS CADEAUX Choix 

-66. RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66-

La parole est à la baronne Zeep 

- Je suis au56i maline que lui, vous savez ! Il a essayé 
de me teudre un braquemart, mais j'ai tout de suite vu 
de quoi il s'agissait ! 

- C'œL un chic type, mon gendre: il est membre de 
l'Académie Culinaire et de plusieurs autres sociétés sa­
vantes. 

- Dans tous les cas, ce n'est pas moi qui donnerais 
rarmist1ce à Borms ! 

- Comme les mots isont trompeurs tout de même : moi 
f'a~a1s toujours cru que le Missipipi ça n'était qu'un petit 
ruisseau! 

- Moi, je suis tou~ours pour la polka, la valse et la 
aoollish. Qu'ils me la•ssent un'e fois tranquille, n'est-ce 
pas, avec leur charleston, leur fox-rote et leur cherry­
blossom ! 

Le sens de l'actualité 

J'étais occupé à me faire raser, n'>us écrit un T.ifgeois, 
quand Une fomme pénètre dans le salo11 de COLffurl.', el 
de111and~ si elle peut avoir une pâle, pommade ou 
lc;tioo pour teindre les cheveux, ajoutant que ce n·est pas 
pour elle mais pour son mari qui, timide, n.,ose deman­
der cela lui-même. Sur la réponse affirmative du coiffeur 
qui demande la teinte désirée, la cliente répond : 

- Voilà, Mons:eur, ~e vais vous dire. Mon mari qui a 
les cheveux blancs, n'aime pas de se découvrir la tête et 
comme il doil aller à un enterrement, il voudrait, natu­
rellement, se teindre les che\'eux en noir. 

Les conteurs du vieux Io~is 

Il y a quelques mois. la caisse de secours de I'Associa­
tion des Ecrivains Combaltants était vicie. Comment la 
remplir. afin de pournir apporter, à l'occasion, quelque 
sou:agement à un membre dans le besoin? Une id6e vint 
au président, M. Thierry Sandre, le délicat romancier du 
Chtvrt[l'uille. li demanda à \'ingl-cinq de ses camarades 
de lui donner un conte inédit : <c Nous aurons ainsi, ajou­
tait-il, la matii!rt d'un livre que je me charge de faire 
éditer. pourvu c1ue vous renonciez à tous droil.6. Ces droits 
alimenteront la caisse. » 

Cela <:tait tourhant. Cc!n était cligne. Mois il fallait, 
chose mo:ns facile, lroll\·er un éditeur. Or, les éditeurs 
pnr1s1ens n'aim<.>nt pas les r<'cueils de cont<.'s, dont la 
vente est moins facile, prfündenl-ils, que celle d'un 
rom on. 

Plusieurs démarches de M. Thierry Sandre demeurèrent 
inrrurturusrs. Le~ éditeurs s récusaient. C'est alors que 
le président de !'Association clcs Ecrivains Combattants 
a'arln•ssa ou~ !rc~"ageries llnrhctle. 

Le d' rccleur accepta immé1li11temrnt de prendr<' ferme 
qu;nze mille exemplaires des Conteurs du Vieux f.ogis. 
litrr choisi pour l'ounoge, en souvenir dc•s dfn<'rs d'écri­
vains combnltan!s qui ont eu lieu de temps à autre il l'au­
berge du « Vieux Logis )), à \!onlmartre. 

Au dîner annuel de !'Association, qui eut lieu il y a 
quelc1ues iours, aoua la présidence de M. Poincaré, le geste 

des Messageries et de leur directeur rut très applaudi 
les deux cent quarante-cinq convives, à Qui M. Th1e 
Sandre. raconta avec verve l'odyssée du livre. Et il y 11 
des éd1kurs dans la salle ... 

Le président du C-Onseil fut soumis à une rude épl'fu 
en effet, les deux cent qunrante--cinq assistants lui dcir: 
dèreot i;a signature sur la page de garde d~ Conteur1 
Vieur Logis, dont chacun avait trouvé un exemplaire 
luxe sous sa SLrviette. 

Et l'on vit l'infatigable M. Poincaré s'exécuter ... 11 
le sourire. 

Le maitre 

PAUL BERNARI 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos el Disques La Yoiz de ion llali 
Audition, Exposition, 67, r. de Namur, 1 

Les répétitions de ce concert sont conduites par un a: 
leur, zrand mélomane, bel homme et banquier à se& m 
ments perdus, qu'une modestie avisée (chacun son m~li! 
arrête au pied du pupitre le jour des concerts publ~ 
Ceux-ci sont dirigés par des chefs notoires. Vendredi d• 
nier, c'était Vladimir Gotschmann. Merveilleux prestige 
l'étranger, surtout lorsqu'il unit à la précision îrançaiit 
charme slave. Sous l'impulsion de ce diable d'homme, 
chorale fit merveille. Quelle énergie ! Les dames mûres, 
éliacins roses. les générau~ barbus et les blondes jotll" 
celles, si paisibles pourtant, furent galvanisés par cette.gr 
ticulation forcenée, qui exprimait tour à tour des ordn: 
des supplications. des natteries, des imprëcations.Et qua: 
le mattre échevelé, ruisselant, rendu, 6<' tourna ven 1 

public, la chorale, transportée, ahurie et ra\'ie de Ut 
a•nsi élevée nu-dessus d'elle~même, salua le chef d'a; 
plaudis~mcnls sans rin, avant d'aller relrOU\'Cr dani 
salle, pour écouter la seconde partie du programme, Y 
maris, femmes, enran.ts et petits-enfants. 

Mot d'enfant · 

Lily (6 an!>) toute la journl!e ·couwe sa mère de bai~'!! 
Petit père, lui, n'embrasse petite mère que raremenl -
pas même tous les malins, a remarqué Lily. 

Et de dire à sa mère : 
- Des que je serai en âge de me ma~ier, je prtndra!~ 

mari. qui saura embrasser. Et alors, Je te le prêterai 6 
temps en temps ..• 

-

CIRCONSPECTION 
Les autoritûa financ1/.ros n'ont pas manqué ces derniers ttll!)1 

de m11ttre le public: f'U gnrde contru des cotations etagérll' 
pur ra111iort aux dividende.. répnrtis ou même seulement pré111 
ponr les tiLres ainsi pous.•és. 

Tel n'est pnl' le C!l.5 de l'acLion prh·ilé~ifo des Chemin!• 
fer q•11, mèrm• au rours actuels, reprtsenlt>, compte tenu èd 
mtérHs ot d1vid<'ndo co11rt1R, un pincement à un toux réel 60i" 

rieur à (! p. c. et hhre d'impôts. 
Or. te loyer de 1'3r~ent est en baisse graduelle dnns ~ 

monde cnti11r, et ce pM"ornèue est plus accusé A l'étrnnger lf1 
thPz nous, notnmrnent nux Elnts·Un1s, en Anglctl'rre e! e 
Hollar.de c·.,st ce 11oi explique les gros achats faits par Ill 
capitafütes de ces p:iys en titres belges à revenu fixe et nota!=' 
ment. en actions de noR Chemins de fer. 

Ils se montrent en celtt plus clairvoyant que ccrtaill5 BtlP. 
q11i tardent à oo;npreodre leur int-érêt aoa. ce rapport. 
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Film parlementaire 
i,f). Est-ce un faux départ ? 

M. Oeorget Hubin, député de Huy- \V o.remme, va­
"il définitivement renoncer à la vie parlementaire 
troquer son mandat,législatif cont1·e le poste adminis: 
trati! et décoratif de gouverneur de la pro"ince de 
!Liége f 

On n'en sait rien et, aux derniàres nouvelles 
H. Hubin lui-même semblait n 'en rien sa.voir. ' 

Pourtant, vera la fin de la semaine dernière des 
~urnaux tû(irmaient la chose avec certitude, invo­
quant même des dé'libération.s officielles du Conseil de8 
Hinhtres. Et l'on vit une feuille nettement antisocia­
listc pousser la. coquetterie de l'impartialité jusqu'à 
faire de M. IIubin un portrait, d'ailleurs fort res· 
temblant, où le sympathique député condruzien -
car il l'est, le bougre - vous attrapait, à bout por­
tant, le plue magnifique bouquet d'éloges que l'on 
ose à peine escompter de ses amis. 
C'était une anticipation et, peut-être, une confu!ion 

de personnea, car le sort de M. Hubin n'est rien moins 
que décidé. 
Si le titre de gouverneur de sa province lui passe 

1eus le nez, M. Georges Hubin aura eu, a.u moins, la 
consolation d'assister, à. l'égal de Charles-Quint, à son 
propre panégyrique funèbre. 

Liége c for ever , 
M. Hubin avait-il déjà accepté la charge 1 Nous ne 

IOIIlllles pas dans 'iles secrets. Mais l'on o.ssure qu'il y 
avait beaucoup de tirage dans les milieux socialistes. 

Ceux-ci rC\"endiquent ce poste dans ce qu'ils appel­
lent la pro\·ince rouge par excellence. A première vue, 
cette exigence peut paraître curieuse. Non pas qu'il 
Ee oon oive que dans une régi-On où un parti prédo­
mine il revendique le'3 postes les plus en vue dans la 
hiérarchie publique. Il en fut toujours ainsi pour l!•s 
autres partis et, depuis l'armistice, nos socialistes 
n'arrivèrent pas à. admettre que les provinces de 
Liége et du Uc.inaut eussent con'3ervé à leur tête un 
libéral, d'une pa.rt. un catholique conservateur, d'au· 
tre p:irt. c Si c'est pour nous contrôler ou nous frei· 
ner, disent-]s, qu ' alors un socialiste aille s'installer 
dans les prodnces ultra-catholiques des Flandres ou 
do Limbourg > 

Mais le gouverneur est. par excellence et destina· 

tion, un fonctionnaire, le représentant du pouvoir 
central. Il est même, à ce titre, le représentant du 
Roi et c~est lui qui représente le Souverain dans les 
cérémonies officielles qui se déroulent sur le territoire 
de leur circonscription provinciale. C'est un peu plus 
qu'un préfot, un peu moins qu'un vice-roi. 

A cela, les socialistes objectent· que, sur un échelon 
moins élev~, Io bourgmestre tient le même rôle, que 
cependant 11 est, en règle générale, choisi parmi le.<s 
mandataires qui ont la confiance de la majorité de la 
population et que plus de trois cents des lèura cei­
gnent leurs reins de l'écharpe tricolore et mayorale. 

De plus, il s'est introduit à Liége une tradition lo­
cale qui s'écart~ un peu de l'habitude que l'on avait 
jadis de dépêcher de Bru:telles un gouverneur n'ayant 
aucune attache avec les populations autochtones. 

M. Grégoire, Io dernier gouverneur en titre, était 
tout à fait chez lui, dans sa bonne ville de Liége. 
Quand ü s'était débarrassé de la carapace dorée de 
son uniforme rutilant et qu'il quittait le Palais dee 
Princes-Evêques, iJ ne dédaignait pas d'aller, dans 
un café de la rue du Pont-d' Avroy, faire ea partie 
quotidienne de piquet avec les commerçant& du 
c carré>. 

C'est cette tradition de magittrature populaire et 
boa. enfant que les Liégeois veulent perpétuer et. 
assurément, à côté de toutes autres facultés, M. HubÏ.Q 
a cette qualité de l'emploi. 

Aussi, les camarades liége9is se sont-ils cabré.• 
quand il a été question de leur envoyer des socia lia­
tes, qui leur sont assurément 'ympathiques, comme 
MM. Jules Mathieu ou Cha.ries Ohcude, mais qui 
&\•aient Io vice rédhibitcire de n'être pas du terroir . 

Pour l'instant, la compétition s'établit entre 
.M. Hubin, l'ancien ministre Laboulie, le sénateur Pi­
rard, le doyen ·do' députés permanents, .M. de Barey, 
et le greffier provincial, .M. ~laisen. 

Vous voyez que Io ministre Vautbier a le choix, et. 
surtout l'embarras du choix. 

Un type 
S'il se portait, ce choix1 sur M. Hubin, on peut dire 

que le gouvernement. aurait la main heureuse. Ce 
n'est pas tomber dans le travers de la flatterie que 
de dire que M. Hubin est un homme fort respectable, 
unh·er11ellement c.:onsidére, même par ceux qui onl 

1 

senti la pointe de ses épines, quand il lui arrive de se 
rouler en hérisson. 

C'est Je type, un type remarquable, de l'ouvr ier 

ST É A ME E . MAILL ERI ES DE KOEKELBERG 

-

ts, RuE DE LA MAD E L EI NE B RUXELLES 

PLAQUES EMA ILLÉE·s 
DU RA B LES I NALTÉRAB L ES 

MlNINUM DE T AXES 
T OUS PROJETS GRATUITS 
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ENQUÉTES 
IUll 

CONDUITB,OCCUPA'J'IONS 
fortWle, Honorabilité. Liahons 

.. , ..... , DETECTIVE ,_,_ RECHERCHES -
11.lll 

AUTEURS on COIIPUCEB d~ 
V.ils, Escroqueries. Cllantatt; Maurice V Alf ASSONE -!x-Pollcier .Judiciaire prts les hrquei et SGret6 lilUi~ RERSEIGlllEfilEllTS SURVEILLANCES 

or.s 
EMPLOYts, SERVITEURS, 

INFANTS PRODIGUES, EPOUX 

Q7, Rue dD ftOPBI'. - Hl.: 873.52. - Bd AdOIPftB Mii. B3 sua 
Honorahllltè et Antecédenti 

ll'i9.i~~!i!i!!i!ii!!l!!!MI!! BRUXELLES ll!!!ll'!~!!!!!!!!!!!i!!!!fl d'employés a.ant l'eng&gemen1 

i:.--=-=-=-----------.-..1 
Intellectualiste. 11 a beaucoup lu, mais beaucoup di­
géré. On s'en aperçoit tout de suite quand, dans l'in­
timité de la causerie, il applique aux situations les 
plus compliquées des raisonnements philosophiques 
a.ppuyés sur beaucoup d'espérance et de savoir. Esprit 
pro.tique, habitué, du reste, da.os les œuvres qu'il di­
rige, à rmtérialiser ses vue'3, À. éprouver toutes les 
surprises et parfois toute& les ûésillusions de la mé­
thode expérirnentale, il est le prototype du bon sens 
et de la modération apparente. 

De plus, c'est. l'homme des attitudes et des décisions 
courageuses. On l'a bien vu quand, en 1914, cet inter­
nationa.list-e fer,·ent remit tout simplement sa vieille 
capote de sergent-major des grenadiers Et quand, 
c pépère > grisonnant et quinquagénaire, il partit 
pour la. guerre, où il devait perdre un fils. Cetto 
décision s'accompagne d'un crane esprit d'indépen­
dance. Quand ses cama.ra.des exigeaient, au lendemain 
de l'armistice, les six mois de service, il n'hésita pas 1 
& braver l'impopularité dans son parti en affichant 
publiquement son opinion personnelle, d'après la­
quelle,. à. ce moment, la réforme ainsi envisa.gée n'as-
1urait pas la couverture du pays. Ma.is on ne lui en 
garda pas longtemps ranc11ne; son opposition déci­
dée, ma.is disciplinée quand même, à la politique ac­
tuelle de collaboration, lui vaut beaucoup d'estime 
dans l'extrême-gauche de son parti - encore qu'il 

1oit tout l'opposé d'un extrémiste - et on le tient 
pour le chef de l'opposition de Sa Majesté. 

Est-ce pour cela qu'on aurait prononcé son nom, 
oomme on a cité celui de M. Mathieu 1 

Des gens à l'esprit rosse le prétendeJ:!t. 
Bien que M. Hubin ne ressemble en rien à. M. Va­

renne et que Liége soit bien loin de l'Iodo-Chine. 

Une pierre de touche 
Mais si M. Hubin a toute11 ces qualités et perfor­

mances, pourquoi, nous direz-vous, n'a.-t.-il jamais été 
placé aux postes d'avant-plant 

Il a.ura.it, assurément, fait un excellent ministre des 
Tra.vaux Publics, et sa conna.isanee du droit adminis­
tra.tif ne l'aurait pas dépay'lé au département de !'In­
térieur. 

C'est qu'on lui attribue un tout petit défaut. Il est, 
à certains moments, aangereusement explosü. Il lui 
arrive, eu effet, a.lors qu'avec autorité il occupe la. 
tribune, que sa. parole extraordinairement pet·suasive 
captive l' assemblée, qu'elle trouve des images d'une 
~loquence prenante, de subir, tout à coup, le réflexe 
apontané, inopiné et déooncertant, d'un brusque accès 
de colère. 

Que s'est-il passé 1 Quel soudain déclic de con­
science froissée, d'indignation subitement libérée, a 
transformé cet homme si pondéré, s1 raisonnable î 
L'accès passé, Hubin rt:trou \'e tout de suite sa bon­
homie souriante, son humeur joviale, sa finesse n·a.1-
lonne. 

Louis Piérard, dans une de ces petites agapes que 
s'offrent les députés d 'extréme-:;auchc, en fin de ses­
sion, a, d'une fa~oo aniusanlc, fait la charge de la. 
1Jl&nière oratoire de Georges Hubin. 

- Supposez, lui fait-il dire, que je veuille percer 
plaque de blindage a.u moyen d'une simple air 
d'acier. Avez-vous déjà. essayé de soulever un hl~ 
granit de deux mille kilos au moyen d'un simple 
de paille 1 Rien de plus simple. Mais il faut s'y 
naître, a.voir le procédé ... Vous rie~, Meseieur,, 
doutez de ma parole t Eh bien ! moi qui profell 
plus profond respect pour les institutions parle! 
ta.ires, je vous le dis, avec toute la courtoisie q1 
dois à vos personnes, vous n'êtes tous que de la 
clure de pelle à m ... 

Le tout ponctué d'un coup de poing sur le pu~ 
Il faut croire que l'âge a poli ces aspérités de 

ractère, puisqu'il reste toujours question do :U. H, 
pour ce poste éminemment paré de responsabiliti 
de décorum qu'est celui de gouverneur de la prot 
de Liége. Quand bien même M, Hubin ne serait 
nommé, il resterait qu'on l'a jugé digne de l'être. 

Et ceci, désormais, le rend ministrable, quand 
voudra. 

L'Ootssle1 de Sall1 

Les mots d'Aurélien Scho 
A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire ~ 

mort d'Aurélien Scholl, les journaux du boulevard, re 
~uit~ par toute la pre&SC, rèl:ditent des mots du ce 
1ron1ste. 

En voici quelques-uns qui n'ont pas été, pcnsom-r. 
réimprimés à cette occasion : 

Aux examens du baccalauréat è!l-sciences. 
- Qu'est-ce qu'un lremblrmenl de terre? 
- Le tremblement de terre est un mouvemen 

l'écorce terrestre qui commence par une oocillati& 
linit par une tombola .. 

?? ? 
Tout le monde a rencontré un ou plusieurs de cœ ~ 

mes qui affectent une grande sévérilé de langage, 
brusque rranch1se de manières, pour faire croire à 
austérité qui n'existe pas. 

On a dit de l'un d'eux : 
- C'est un homme tout d'une pièce... mai! efü 

fausse .•• 
?? ? 

Lorsque l'on apprit la découverte de Brown-Scq; 
qui rendait la virilité en infusant du sérum de cobay! 

- Il suffira, désormais, dit Scholl. de douze cor! 
d'Inde pour faire un cochon de Paris .. 

?? ? 
Un jour, Mme x ... Entre dans un salon ou était s~ 

• be l ,: et, o excusant aucoup, e !e montre sa joue un peu en. 
elle venait d'avoir une fluxion et commen~ail à pe1: 
sortir. 

- Ur:ie .fluxion ! dit Scholl a un ami : je l'aurai6 çt 
crue ence nte... · 

??? 
Sortant d,e t:ihle, où il ava 'r Hé placé à côté d~ f. 

qu'un qui avait l'hule:ne un peu forte, Scholl clisnil; 
- Je savais hirn <1uc M. X ... aYail étP. e\écutour !cJi 

mentaire. mais j'ignorais qu'il eùt mange le cndaire.1 
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e !Jeu des Sept Dours 
:r.t. Theunis parle 

JEUDI 5 MAJ. - M. Thcunis parle à Genève. On est 
jours flatté, élanl Delge, d'apprenùre qu'un Belge parle 
si du haut de la chaire genevoise ui·bi et orbi. D'ail­
rs, li. Theuni::. a bonne réputation dans le vaste monue 
il parle bien. li parle si bien, il dit des choi;es si re­
rquaLlcs: que n?us éprourons une fois de pl~s à l'en­
're une unpr~ss;on connue. Comment se fa1t-1l que ces 
mes qui onl tant de bon sens en eux-mêmes. qui ont 

·mes û justes, si raisonnables, qui parlent avec tant 
pi!ié ou de considérat!on du citoyen et du contribua­
, ne laÎEs<·nt transpercer que fort peu ces S<'nt:ments 
and ils sont au pouYOir? ns allégueront la fatalité, évi­
mmen!. D'ailleurs. il doit y avoir dans les maisons 
·nistcricllcs des ruicrobes nocifs; ou bien c'est le îau-
d qui est empoisonn~. ou bien c'est l'entourage qui 
eitbé.sîe, qui drogue, qui intoxique M. le ministre, lui 
't raire des gestes pendant la durée de son pontificat 
ne le r~nd à lui-même que quand il est dégommé. ll 
us ~u\'lent que M. Thcunis fut accueilli oar l'allégresse 
p:ir la confiance de la Belgique. une confiance assez 

mblabli> à celle qui :iccucillit Poincaré il y a un an. 
is. contrairemt'nt à Poincaré qui ne \'CU! pas raire de 

0l:!ique, en· quoi quC'lquefois il a tort puisque cela lui 
'la une fo:s son siège. \1. Thcunis fit ou laissa Faire 
13 politique, cle la petite politique à la petite semaine, 
quoi il eut tort· au11si .car, lui qui pouv:iit prendre. à 

n al'énement, des mesures radicales et définitives, ne 
t que raire ùe la petite besogne de ressemt•lage. de 
tapage. de fortune el ne nous laissa pas plus avancés à 

depart que nous ne l'étions à son arrivée; - au con­
ire, rar ellt' aggra\·ait le mal. N'<•mpêche que, parlant à 

ve f';t·rathcdra el comme qui dirait dans la lune, au­
ïu5 des frontières, el voynnt le monde de haut, 'il 
rle bien et cda nous fait plaisir. 

Et le Mississipi avance toujours 
YE~DfiEDl 6 M.\I. - Jusqu'où :ra-t-il, ce Mississipi? 
Ile aventure devient grandiose. Même à nos yeux qui ne 
1oi~n1 qu'au delà de !'Océan, c'est l'invasion. Peut-être 
'en 19U les Amér1cams suivaient dans leurs journaux. 

autant de svmpathie et autant de distraction. l'inrn-
n grise de l'Àllcmagne sur nos terres. Le Uississipi, 

est une in1 as1on plus propre, peut-être moins mt'urtrière, 
is c'est tout de m~me l'invasion destrurlrire. Et voici 

ie quelc1u'un nous Fait remarquer : « Vous disiez. la 
aine dernière. que le Seigneur se vengeait, lui .qui a 

nné le v·n à l'homme. de et• que l'Amérique méprisât le 
n pour l'eau. en lui donnant de l'eau tant et plus. » 
3Î3 il y a autre chose. Dans ces pays ravagl:s aujourd'hui, 
Y eut. l'an dernier, une superproduction de coton. Le~ 
to~niers d'Amérique. effarés de la baisse d_es prix qui 
ait en résulter, détruisirent en grande part:e c~ cot~n. 

e sont là jeux de superproducteurs el. cette 11nnrt>, v?1là 
ie le llississipi noie toutes les plantations. Cc préd1ca­

de Coolidge croit-il à la justice immnnentr? 

Mutilés italiens 
~\\IEDI, 7 ~!Al. - De très glorieux dêbris de. l'.armée 
1enn{' sont arrivés en Belgique. On les a accuc1llts avec 

·respect pieux qu'ils méritaient. Mais, tout au Fond de 
ous, nous nous demandons : « Des mutilés? encore des 
utilés? » Eh! oui, il y en 'a toujours el il y e,n aura. en­
re - ploise au Ciel - longtemps. pour 1 éducation, 
templ~ «>I l'exaltn•ion des hommes. C<'penrlonl. dnn~ des 
ments où on propose aux vicLimes de 1'.\ilemo.gne 
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d'embrasser Ccrmania sur les deux joues, ces défilés doi­
vent paraitre à d'aucuns intempestifs. Ils tiont, ces mutilés, 
comme tous les vrais héros, les moins guerriers des hom­
mes. Us sont guerriers à la guerre el, dans la paix. ilti 
a~nl pacifiques. Cependant ils sont payés, nous voulons 
dire ils ont payé, pour se méfier. On peut donc les é<'ou­
ter, mais ils ont des visions d'un autre temps que nous 
ne comprenons plus bt'aucoup. Songez que les JCunrs 
gens de vingt ans. mointennnt, considèrent d~j:\ la guene 
comn!e un phénomène lointain, qu'ili; n'ont connu que par 
oui-d1re.,.par ,des récits et. qui lt'ur 1inxaissent e'lingéri"s, 
parce qu ils n ont pas conf111n<'e en <'CS olnés qui leur ont 
préparé. la ~ie financière et sociale Io plus absurde qu'on 
puisse imaginer. Quant â ceux qui s'éveillent mai11ll'nant 
à la conscience du monde. la guerre de t9t.\-t9t8 est 
pour eux d• l'histoire, c'<>st-à-dire qu'ils la situent sur le 
même plan que la guerre de Cent ans. 

' A quoi pcnsrnl Cl'S mutilés dont le chef est sans regard. 
et dont le corps sans mai11~ o l'air d'un fantôme. ma ·e un 
fantôme qui a une t\me, une con~cience comme unr flnm­
me et qui communique nutour de lui cette atmosphère 
d'autrl'tois de gloire, de volonté el d'héroîsme qui paraît 
si démodée quand on sort d'un parlement ou qu'on vienl 
de lire une déclaration ministérii>lle? 

La fête de Jeanne d'Arc 
DnlAl'\CRE. 8 MAI. - La Franc;e a Îè!é Jeanne d'Arc. 

car il y a maintenant une féte nationale de .Jeanne d'Arc. 
r-lous avons lu dans les iournaux le résultai ile cette belle 
cérémonie. On nous avail annoncé. du reste, que la ît!te 
de Jeanne d'Arc serait cnlme. El pourquoi. Seigneur! 
n'aura1t-clle po!I ~·~ calme? Eh! bien, par1·c que, comml' 
un t• mai ou un U ju11le1. une f.-ile de Jean11e d'Arc c'est 
une occas:on d'affirmer des convictions qui contrell:sent 
cl'llcs du voisin, d'où il résulte que pou1 la grande gloire 
do pays. de la uinte, ou de l'événémcnt qu'on <'ommé­
more, on se tape sur le nez les uns le~ autres. résenant 
l~s un 1ons sacr~es pour les Lemps de grandes tragétlics oa­
t1onoles. Heureux quand on les retrouve! Il en esl ainsi 
en France. Il fout bien nvouer que la Belgiqu<' ne com­
prend pas très llien sa voi:'ine dans les express:O'ml exubé­
rantes de sa ioie. En Rt'lg:que. on remt'tlrait facill mC'nl 
à huit jours une man:teslalion qui ris~ue rle rcnrontr<.'r 
sur la route une manir<>!!tntion en sens contraire. Et 
comme on a raison! Cela an:me moini; le p:iy:oage et ali­
rrcnle bcnuconp moins aussi la conl'crs:ition : mais l'orin. 
peut-être que Io France dc\'ient -.age. snge comme la 11<'1-
gique. On nous di l : « La fête de Jeanne d'Arc sera cal­
me » <'I nous savons qu'elle a ét~ calme cl OU•' !(>~ Îl'r\'ent~ 
de la Pucelle ne se sont pas diitribué à la ronde des coups 
de poing .• 

Casques d'acier 
LUNDr 9 Mi\T. - Oclk chose, la press!', la granrle prc~se 

d'inr?r~ation. Tâchez donc tic \'OUS foire, d'après elle, 
une 1ùcè tle ce que fut la man Fcstalion d1· d manche à 
Berlin. Y ava1t-1I cent mille ou \'tngL mille homm<'s? 

Vous savez. O\ant de les avoir lus. quel journal annon­
cera cent mille, qud autre m1gt mille. Compr<'nez qu'en 
donnant ce ch ffre-c1 ou celui-là, ce journal dMcnd sa po­
litique et ses id~cs, qu'il estime en conscience les meil­
leures. \lais la vérité en to1.1 cela? 

Nous est avis qui:' la \'érité se démode: ell<' n'a plus son 
prestige antique. Les îails sont présentés ou déformés 

selon l'utilité du moment. C'est que le peuple e~l so 
ra·n. li fau t le Oalter, et la vérité n'est jamais flatte 
U fuut le com·amcre, et seuls le séduisent lea argum .. 
qu1 lui plaisent. · 

Vt!rité ! Liberté ! idoles scmi-fidilles, dieux nbandonn 
e~ c:cst pourquoi d'aucuns vous disent que ces ca&o 
d acier no sont qne des Lon nets de coton, tandis QUI" d1 

trœ assurent qu'ils possèdent des pointes redoutablc1, 

A travers l'Atlantique 
AIAHDJ 1~ lli\1. -:- . lis s~n l partis. Pendant que le. 

co~tcmporoins dormaient, ils ont pris leur vol. leur, 
à 1 aube \'ers la mer, poursuivis par la lumière dP l'Or1 
q1ai les rallrapcra mais sur laquelle leur course 1· 
~onne telle avance que déjà elle déforme la durée 
jO~r n~rmal. Les voilà partis rt, quand pour eux il c 
w1ra 1 Atlont·que. Ct> jour leur srra au~si ~niamnli 
que la nuit. car le vol de l'nvion sur l'élément"'incon­
- qu'il soit le d~sert ou qu'il soit la mt'r - est ai" 
inquiétant le jour que la nuit. La nuit esl même plu~ 
mente, car les étoiles donnl'n t al.I nav;gall'ur dans 11 
connu des indications que le jour lui refuse. Est-ce 
rh~roïsmc? Oui, certl'S. Mats ces \'Oyngeurs ont ll'ur rr 
1 it~. pour pn~ler comme Rnudelaire à propos du voyogt 
qui ne prévoit pas son destin. 

« De leur /alalité iamais il11 ne s'écartrnl ». 
Ont-ils pensé à Io mort dfrovoble qui rouvait êlrt · 

leur? Oui. .. 1'\on ... lis y ont p~nsé sans la réaliser pl· 
qu'il ne co1w. n:lil, cnr îer:iit-on quoi que ('(' soit si on 
compla sait à rlé';iillcr par avance la pos~ible hom. 
Ccpl•ndnn.t l'imrnens<' foule dl's gens qui vont il pi~d 
que la 101 de la pesnnlcui as~en-11 encore à Io tC'rre ,. 
qu·ète comme le peuple de la bai<sc-cour quand pa~sc r 
drSt;us Je lui 11• grand triangle des oies sauv.,g<>s. Ce qu'• 
font, il faudra luw. VOU$ ll's aufl·<'11 hommes. vous 10111' . 

hommes. que vou~ le fat'-siez un jour .. fl umnins, \'OU• 
voui; sou~trairr1 pni; ous~i lor gt<'mps qui' vous le \'OU

1
' 

au progrcs, - si progrès il y n. - aux conquêlrs. ,1 
lout cas. dt' votrt> humanilé. Il vous îaurlra. lrs un!I api 

les autrrs. prl'ndre Ms ailt>S. C'est Io loi, c'est la rtt' 
On n'~chnppe pas au <'hrmin de fer, au pnquebol. à l'auV. 
à l':lYlon - à <'Ombi<'n. sait-on <'nrorc. d'<'nt?int: mir 
leu:<? C't•sl peu!-Nre b:en pour cela qu'on <>n vrul b · 
professeurs d'h~roïsmr. à des enlratnt>urs mer\'cilleu1. 

Nungesser, Coti ... 
\ŒllCllEDI 11 MAI. Bruxelles n·a pas él~ imprNsÏ '· 

né pur lcg mar<'hands de papier imprim~. llrux<>llcs 01 
pns pas: é p:ir la riènc où pn~sa - joi(', puis déception 
P11r1s. C~pcndan~. Bruxc:Jre et la Belgique ont monlr~ le 
sympoth1e à Parie; et :'l la Fronce. Av1•c moin!I (qul:'st1ore 
latitude) de gc:;les, de rris, lt' Bruxdlo1s a suivi co • n1 
Parisien. le drnme rie l'Atlunlique. Il a conn~ la mê~ 
rompas~ion ... Quonù la fronce souffre. elle ne conn ' 
qu·11n SC'ul bon San:aritain parmi Il~ p<'upks. 

Et nous S3\'0ns b1rn- que le sf.'ul J><'Uple qni pense If! 
terne~lcmcnt au peuple belge, c'rst le peup!e fran~ois. 

Mais dans ces maniîe~lotion!I de fral<'rn ilé intervil"nnenL 
du Côté français, M\l. les indu~tri<'lA et mercnnti@, fi• 
c-ôlé be'~~· nos grandissimes el magniîicentissimes ho 
mrs politiques. 

Et l'aventure poignante d'un Nungesser déchire · 
âmes comme l'Oist>au Blanc d~rhira l'Atlantique el · 
un cri unanime de douleur el d'orgueil. 
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Jne histoire de fant A omes ... 
Vous c?nno1ssez sans doute l'histoire (( é<'oss:iise n. iro-

1qur el JOiie que ra<'onte, comme il sait <'Onler, le Fameux 
umor1sre tinglo-saxon, el dan:; laqu<'lle 11 csl quC"stion 
un cash 1 fllodol veudu « a1·ec fantôme » à des Améri­
tiœ, dans le nord de l'Erosse. 
Or, cette vente e été faite â la co~dition expr(•sse que le 
~ebre spectre qui 1 ffore, depuis <'lllQ <'Cnls ans. la con­
ltt, appara1sst' n•gul1èr~nH•nl. ainsi qu'il a été <'onwnu 
~Uemrnr entre le susdit spectre el J'ex-propriétairè 01a 
J!lel rne111lu... • 

~u Mbul, lout 1·a b14'n.. Le spedre apparott dans la 
Ull. Ll's l'hilÎlh'll ile rer qu 11 train!' après lui. comme tout 
~·Ire an11q11t> el qui se n•spede, font leur pi 111 numéro 
n~allo1111d Jons chaque fêle organisée au cai1tcl par les 
1nkees ra1•1s. 
Mais lliilliiludt> émousse, hi'las ! lt's plus Apres sensa­
~ns. Le s.11~·c1re t'SI llevenu, pour nos Américains, un 
eclre familier On ne le craint plus; on Je son nt>, C'omme 

Il ~omest1que; on lui a m~me donné un nom de larbin : 
P 13 nomm~ Joh11 , . Ce qui, vous l'n convientlrez, n 'esl 
b un prtnom pour un spectre, pour un spectre avec 
l!ncs surloul ! 
Or, un bea~ jour, ou. plus exart<>ment, un beau soir, 
fa11tù~e . n apparait plus ! Granlf émoi parmi li·s in vi­

s amér11·a1ns det; hOles de céans. La p'upnrl d'<'ntr<> eux 
onl pnssè l'c·nu que pour voir e11rin un fanlôme authrn­
que, co~nme. ~a v~~illc Europe est srule à en posséder 
rnre. Et vo1r1 qu il y a maldonne; voir1 que l'appari­

on raie el que le sprc:lre s'rst mis en grève ! En tous 
s, décepl 011 énorme! Les hôtes cherchrnt partout <drur .. 
fll1ime dans ln nuit ... 
• J?lin ~ John.!. .. », crirnl à tue-tê!(> les jeunes fillP& 

urhatela1n. Mait>, hrlns ! John ne répoJUI pas. 
Pourlant, (llus heureu${> qne H:S sœurs. la Clld<'lle Betsy 
ru bouger, 1lilns un coin de la huanrleri<>. Jp linge sale 

Al va être plongé. di•main. dons l'eau bouillante. 
Elle approrhe. elle r<'l{ord1·. Elle pousse un <'ri de joie l 
Se soul1·vant lrnlement clu pan1er aux blnnrhrurs ter­

l!Es, John (car c'est bien lui !) s'accoude dans son drap 
Liane » (mais jauni par les âges). JI est d&srspéré. 
« Je su·s di>>honort. Mad1'rnoisellr lletsy, déclare-t-11 
~c une profonrlc mtloncolie, complèlem<'nl déshonoré. 

~~ roulu me révolvériser. lmpossihl<' pour un fantôme! 
.. rs .. qu?i? Je \·o·s nue plus p<'rsonn<', ici. ne me redoute. 

~puis. f:ii peur J'füe emporté par le plus ri<'l1e de \"OS 
ll'llés ! Que voulez-vous que j'aillr fiche en Amérique?... 

n'y a pas de ruinrs. là-bas ! Or. un fantôme qui se 
~?e<'le np peul vivr(' drct>mmt>nl sans ru :nrs, pas vrai? 
-: Pas de ruin<'s en Amérique. John ! rêlorque Belsy 

M.n1que. El que îait1•s-vo11s alors, chez nous. de toutes les 
llln~s de la ... langue anglaise? ... >> 

. Ecrasé par cette répartie. John s'effondre dans Je pa­
nier ... 

On ne dit pas comment i'histoire finil. 
• <( A~nis.voiri, nous dit relui qui nous la raconte. ce que 
Je puis a1outer de mon cru. 

B1·1sy ayon1 éti\ enrermée par son parâtre de père dane 
le donJOn du Sud, parce qu'elle ne voulail pas i'pouscr le 
pasteur prolt>stant 1fu village, s'emb~la ferme dans C'<'lte 
tour. De là ~ faire Lou1 ncr les guéridons, il n'y a qu'un 
pas. Betsy fil d~nc lournrr les gufSridons Je la tour du 
Sud. ,Chaque nui~, un fnnlôme lui apparut. Chaque nuit, 
elle 1élran~la,.1111 vola son drap de lit el le jC'la par la fe­
n~tre. Aussi h1<'n,. douze jours plus tard. quand le pére 
déoalu~é voulut tnomphrr de celle faible \'Olnnlé d'amou­
reuse. il troul'a. 0 slupeur ! la tour du Sud ahsolumPnt 
v1d~. Quand on déco11vr11 enfin mills Betsy. en compagnie 
du Jeune 1landy, élu de ses rè,•es, elle exrliqua av<>c fran­
chise, laronisme N simplicité, le my.;tère de sa fuite. 

« J'ai étranglé dou1.e fanMmes (un par nuit) et j'ai 
noué leurs douze draps de lit l'un à l'autre. J'ai allnché 
le premier à la ft·n~lre de ma prison. J'ai laissé glisser 
leur flot blanc le Ion!!' des murailles gris1'1! de la tour clu 
S.ud et je me sui!! lais~ée J?lis~er moi~même le Ion~ clu dit 
Oot blanc, jusqu'à !erre. W. j'ai pris mes jambes à mon 
cou et j'ai retrouvé mon ami. Voilâ tout ! » 

La morale de cette histoire ? C'est que toute jeune fille 
belge que son père dénaturé coffre dans une chambre, 
p~rce 9u'ell.e « fréquPnl<' » contre Je gré de c:cs por<'nts, 
na qu à faire comme llt>tsy et partir par la fenêtre avec 
des draps de spectrœ, tout simplement. .. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plm beau du monde 

Petite correspondance 
Cacophone. - Un des exemples les plus célèbres de ca­

cophonie, c'est celui du commissaire de police qui, lori 
1fune émeute li Paris, sous Je Sc>cond Empirt-, oyaul or­
donne'.? que l'on lendit des <'hafnes dans une rue, s'écriait : 
« Qu'attend-on donc tant? Que ne la te1ul-on donc là? • 

Jladame B ... - Nous comprenons votre mauvaise hu­
meur à ce bal : ce n'est pas, en dfct, parce que vous êtœ 
d'Audenarde qu'on étai! en droit de vous obliger, toute 
la soirée, à faire laJlisscrie. 

N. B. ' - Regrets. Impossible d'acct>pler des collabora­
tions régulières ; merci p<>ur celle que vous nous avez 
donnée. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS OES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE !.A POLITIQUE 

DES ARTS ET 

-- DE L'INDUSTRIE 
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On nous écrit 
A propos de la fiaure d'un avocat 

et d'un petit derrière 
Arlon, le 6 mlli 1927. 

.Mon citer c Pourquoi Pas! •. 
1 0 suis la vfrtime encluintée de votre articulet : c Les Cou· 

liuea d'Arlon "• paru duns votre numfro d'aujourd'hui. Ju 
a'ai jamais eu l'bon1.eur u1 l'agrément d'Hre comparé ù quelque 
cho~:e d'ausiii ravissant que le.. (hum' gare à M. Plis.«art !) de:; 
enfante de l'aimable u mnnngeresso » de la c Marraine de Char· 
Jey • ti vous conna.ssiez l1>\ dits objets, vous rrè\•erie:t d'envie 
d'être à ma place, a.fin do bénéficier à mon détriment de ce 
délicieux cornplimenl. Je vous autorise li en amuser discrètement 
TOs lecteurs ti vou!! le jugez à propos. 

Le mot fut dit avec t1.:llement d'éloquence quo j'en ai ri de 
bon cœur et que j' er. ris en<X>re . . 

Ed. SIMONET. 
Avocat, Arlon. 

Cban1e, mystère, belgaa et chemina de fer 
Ln leckur, qui doll s'y connaitre bougrement, nous 

npltque à propos d'un écho de notre n• 666 du 5 mai 
i9.27: 

Forest, le 6 UUJI J.\ft:l. 
Mon citer a Pourquoi Pas? ., 

c ~ la fin de votre article • Le3 bon: commerc;ants • , vous 
avouez qo'il y a là un mystère qu'il no fauL pas chercher à 
eomp1·endre · je suis ct.rieui.: par nnturc, et \•nis cherche1· à 
TOUli l'expliquer. 

En payant 66 40 FF. et 94.90 FB pour le m~me trajet, votro 
eorrespond1\nt, s'il avnit fait le quotient de 65.40 p11r 94.90, 
eurait pu en d1du1re le cours de conversion des francs belges en 
franç.1is, qui rl'ssor• à 1-i2,9V environ. 

En ouvrant le • C-Ourr1tr de la Bourse >>, - réclame nou 
payée - je trouve uo chiffre de 28,185 pour le COIL."S de Paris, 
en belgas. Je ne sais pas si j'ai l'autori1•atioo de le fai1·e, mais 
tout de même, je convertirai ces belga• en franos, et je trou· 
'nrt.i 140.925. 

n s'ensuit que les deUJ: coura ne sont pas aussi élo' 
que le ~t vot1:e correspondant, car il n'y a qu'une dilf' 
de 2 points, soit paa même 1/5 p. c. Si l'administration ne 
carottait Jamais plua aéneusement, je Ju1 t.resserai1 d~ 
ronnes. 
Ma~ ai •otre <'Orrespondant est vendeur de FF à 130 

•ous p<>uvez lui dire 'que je auis toujours acheteur. 
Mnlll il 1 a quelque chose de plus drôle, c'est que 

l!On er:ear: ~otre cof!espond~nt est tout de même un peu 
le vrai. J 01 constnte à plusieurs reprises que l'on avait ~ 
tage à aller prendre son billet au Bur'!au Commun des Q. 
Fer Français, après avoir ét6 changer sou Belge en l<'r 
• à la Banque :o, et que cette méthode p1'0curait on bé 
de 8 a 10 p. c. M1.1is doit-on le dire? Si l'o.dministration 
faire. dea embê~menta ~ ce Bureau, c'est moi qui ieraie 11& 

pr11m1ers emb!lkls .• Je laisse dono co point à votre approoia 
P.·S. - 66.40 FF à 130 = 86.32 et. non pas 80 ... :o. 

P.C. 
Rue Vanden Corput, For 

Entendu, 0 lecteur tuyauté, vous êtea rudement cal~ 
ça nous épate. 

On noua propose un jeu innocent 
.Mon cher c Pourquoi Pas? •, 

c Gil > du c Peuple :o n'est pn.s le seul de 11011 journal· 
plus 011 moins professionnels, qui mérite le aurnom de , 
continu > que vous lui décernez . 
• ~~ Io remarque que vous faites à son propos m'incite à 
Jrut1er à un gentil jeu de sociét.ê doot je suis I' • in\'eD' 
trice • (comme dit Larousse). L11 vie do fami!lè se m 
Ressuscitons-la. Rion de tel pour cela que les jeu:i inn 
Et mon invention a'eu verra conférer wi caractère de 
moralité. 

Voici les règles très simples du joa en question. ~orubrt 
parten11ires ; ad libitum. Et tout le monde sait que • p!tll 
est. de fous, plus on rit • li suffit q\l'un des partenaires 
à haute voix les six premières lignes do certains articlei 
fond du. c Soir • (si 1:\ en e:it le fond. ousqu'e1 e3t la surf 
Ces art1~les ont étl), au prénlable, clto:sis par le lectt>ur, p 
ceux qui dans leUJ'S six premières lignes contiennent au 
douze fois lt-s mota : or J e·mot-mon·rua.me. • Les JOueur5 n' 
plua qu'à deviner si l'article en question est d'Albert u~ 
ou d' Hél?no Burniaux. ~c1o perdants donnent des gage! 
donnent lteu à. d"'s )eux 11111ocents Et \·oilà aoe bonne !Il 

de pnssée, loin dP,s " tenlations de ta rue :o ... 
Hein ! ça n'est pas b1e11 féi·oce ! T. S. 
Evidemment. .. Mais on pourrai! attendre les 1000 

soirées. 
Eruption flamingante 

.Mon cher c Pourquoi Paa' >, 

Het ligt er te dik op! ... 
.Ponrquoi ameuter les l<'ransquilloM coutre les Flamands 

la questio1, ammstie ! 
Que. chncun soit libre!... Vive l:l liberté!. .. Combien 

naissent le projet de loi~ 
Un petit Max peut-il être comporé à un gi-and Van CG~ 

laert ! à un J. Destrée T 
Combien de lnngui:s connaît bien, M. Mil.X et quels sont: 

grands projets de loi! 
Vous a"cz aussi parlé rl'une r di?.ain" 1> d'officiers lia~ 

qui ont sigué une motion en faveur de l'amnistie. 
i::..ehez qu'on n'a demandé que , 50 • signatures et qnt 

c: ceutaines » se sout présent~s S1 tous les offic:ers t1~1 
libres, au lieu d'être truc1ués par l'autorité supérieure qua1~ 
la question flam:>ndc, dets miiliers 'll!raient favorable.; à l'am::: 
tie cn vue de l'apaisement dans Io pavs flamand 

Mnis vous et vos lecteurs connaiss~1. vou3 le p:>.vs fla 
Le peuple flamand? Conna :i;sez vo11s le Jlamt ad f La par 
vous, 111 langue do vos " frères! •· 

Ci·jOint la liste des 50 officiers llamauds. 'Savez-vou& ~ 
la guerre 80 p. c. étaient deg soldats flamands! 

Pour finir : Savez-vous que Camillo de Stockholm a 
une auto? C'est pour conduire Astrid à Stockholm! ... 

Un Invahde flanund. 

N~us nvons ,r:cno?cé dceu1s longlcmps è saisn IOU1 

les fmeses de l 1rome flnmmgante, et cc nous esl un ~r 
crève-cœur .... 
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Lea Documenb apocryphes 

us avons lrouvé, dllnt notre &o~rrier, celle lettre 
cle: 
Cabinet dll 

Bourgmeatre,, 
Etterbeek, le 1 mai 1927. 

MessieurR les Rl!dooteurs du • Pourquoi Paa! >1 
viens de füe dana votre numéro du 6 courant la. relation 
1aterv1ew que faccordt1i à votre estimable 11:azette, et je 
!ais à reconnaitre que tout y ·est fidèlement rapporU. 
desir• cependiint vous faire remarquer qu·à aucun moment 
·employé le mot • turlnpiné •; ma décence oe l'aurait pas 

Tout an plus ai·ja prononçé les deux premiàrœ ayl· 

compte sur votre obligeance pour rectifier dans votre 
in numéro, et je \'ous prie d'agréer l'assurance da ma 
ion diatinguée. 

PL ISSART. 
8. - Je auis l'exemple du sage Willy qui, à J.fonich, fr&-
1.tit la thosacothèq ue, et nul aut.re musée. 

Poniqae da· Spo11t 
qui devait être la plus merveilleuae, en même 
que la plua audacieuse des aveoturea a donc 

é au drame 1 La page la plus sombre, la plus 
;que de l'histoire de l' Aéronautique d'aprè•: 
revient d'être écrite 1 A l'heure où nous traçons 
lignes l'on 1gno1·e tout, en effet, du sort d<> Nun­
r et de Coli, et il est malheureusement à peu 
cerLaill maintenant que ces deux sublimes che­
rs de l'air onll disparu à jamais. 
moins d'un mira.de, le bel Oiseau Blanc, eu~lout.i 
son équipage par les flots, ne sera. jam1us re-

va. jusqu'à dire que los probabilités de succès étaien' 
ai minimes eo comparaison des facteurs innombrable1 
devant entraîner la perte des aviateurs, que c'étai• 
abusivement défier la fortune et la mort que de se lan• 
cer dans une pareille a veut ure l Le sort de !'Oiseau. 
Blanc dépendait, eo effet, non seulement des condl4 
tions e,tmosphérh1ues1 mais du moteur, des forces phy .. 
siques des deux hé1·os eL surtout du haa1ud ! ... 

Mais c'est précisément ce qui fait la. sublime beaut& 
du geste de Nungesser et Uoli; c'est parce que dea 
hommes de cette trempe, des volontés de cette opini&.. 
treté ont., à. tous les stades de l'histoire de l'eéronau. 
tique, risqué leur c~istence dans des c expériences • 
à. première vue irréalisablc'3, que la cinquième arma 
est devenue la plus formidable, en même temps que 
le plus terrible <'ngin de guerre; et c'est aussi pour• 
quoi l'avion commercial, à grand rayon d'action, a 
fait la. conquête des pays désertiques, des régions les 
moins accessibles et est en passe de révolutionne1· les 
relations économiques des peuples... peut·être pour 
leur bonheur et leur bien-être, peut-être pour le plu1 
grand bien de la Paix. 

Victor Dolo. 

ïé, et l'Atlantique gardera. son hor1·iblc secret. 
monde aéronautique belge pleure sincèrement la 1.:. 
de l\ungesser et de Coli, comme ai ces deux Tarif en baisse , de gnerre avaient été des compatriotes, tant il 
auivi avec intérêt, curiosité et sympathie les 

aratifs du raid fantastique qui ljevait illustrer à 
veau l'aviation française, mèt'è de la nôtre. 

puis, Nungesser était bien connu de nos avia­
s de chasse, dont il fut l'alllÎ et avec lesquels il 
bora intimement pendant la guerre: 100 allo.nt, 
t cran '• aa bonne humeur, sa faconde aussi 

eot légenda.ires dans nos escndrillea. Sa. virtuosité 
pilote et do tireur alliée allX plus remarquables 
Ütés de coup-d' œil, do sang-froid ot de décision, 
permirent de s'inscrire sur la liste des grands 
1.immédiatement après René Fonck: avant d'être 

pionnier ma.rty1· de 1' a vintion civile, le c hussard 
11. mort » s'était imposé comme nn héroïque et té· 
aire guerrier. 
'oo ,garde enooro, il egt vrai, l'espoir que les 11 vin· 

ont pu amerrir à. proximité de Tcrrt•-Neui•o et 
u~ hnteau de pêche, dépounu do T. S. F ., nit .ro· 
h lea naufragés Mais cet espoir est, hélas 1 bien 
érique, 11i l'on considère le temps particulière­
t défa\·orable qui règne en ce moment dans ces 
na. 

taujourd'hui que l'échec de cette fanUlstiquo ran­
ée - vouloir mettre New-York à. un coup d'aile 

Paris, n'est-ce pacJ rêver la plus pl'odigicuse des 
éeat - semble être définitivement conrirmé par 

tence totnle de tous ren'seignements, de toutes 
rrnationa raasurn.ntee. l'on se demande dam1 le 
lie ai des entreprises de cette espèce méritent bien 
dea hommes de ln. valeur dfl Nungesser et de Coli 
llent leur vie pour essayer de lee .réalised L'on 

503 - Taxé 11 CV 
Châssis. , , • • - , • , • • , Fr. 27,800 
Torpédo • , • • , • • , , , , Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • Fr. 41.750 
Conduite int. souple. 4 port. > , Fr. 39,950 

509 - Taxé 8 CV 
Spider luxe , , • , , 1 • • , Fr. 27,000 
Torpédo luxe 4 portières , • • • • Fr. 29,000 
Torpédo 2 porlières, , • a , Fr. 26,500 
Conduite intérieure • • • • • • • Fr. 31,000 
Cabriolet • • • • • • , • , Fr, 29,950 
LÎllri• ooec le• o~ce .. olra I• pfa• compf11t. 1 S ptrtu•. 4 ......,,._ 
tiuean, m.ontr•. compteuf. ltla%iln. o.rrrpittmitr• d lndicotat1 
tl'Milc lf .. triquu, outilla,•, etc. 

SOCIETÉ BELGE 

• AUTO-LOCOMOTION .. 
.35, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · '4·48 . .20 - 448.29, - 478.~ 1. 
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Des ltcteul'li uos pitié, et une lectrice (on la devine char­
mante) cruelle, assaillent le Pion sous lu coup:ires, qu 'Hs lui 
envolent, des derniers numêros de c Pouri1uol Pns? >. mouche• 
téea de points d ' ci:clamatlon, d'interrogation et d'indignation, 
c Pourquoi Pas? • est ce·talnement le Journal le plus mal cor• 
rlg6 ,.qu'on ait vu, sinon depuis Gut enberg, au moins depuis 
Théophraste Renaudot. l\taltralté, llousplllé par t ous, le Pion 
fait ce qu'il peut; Il ne désespère pas d'arriver à d'heureux 
résultats d'ici f930, où nous fêterons tous d'un cœnr et d' une 
tme le centenaire de notre glorieuse Indépendance. 

??? 
De la Dernière lleure .ùu 8 mai 1927 (fait di\'ers relatant 

un 1nrendie de ferme ii \ ieux-Turnhout). 
De ln ferme, il ne r<*tc plus que des cendres et, à part le 

bétail qui se troûvn.1t dans la prairie, tou t a brûlll, amsi que 
troùi veaw: et six cocholls. 

Ce fait divers ne serait tout à fait sensalionn<'I et dign" 
de la Dernière /Jeure que si le béla ;l qui se trouvait dans 
la prairie a\'ait flambé également, ne fùt-ce Que par sym­
pathie pour les trois \'eaux el les six cochons ... 

. ??? .. 
Offrez un abonneme11t à LA LECTURE UNIVERSELLE. 

86, rue de la llomagne, Bnrullca. ·- · 560,000 volum~ 
en lecture. Abonn~nrenls · Y- fr.· par an ou 7 fr. por 
mois. - Calalogue français vient de paranre. Pris : 
i2 francs. - ltauleu•le numérotés pour tous les thMlres 
el rése1·v.és pour les c1ntmas, avec une sensible réduction 
de pri:r. - Tél. 115.22. 

. ? ? ? 
Du .Ue Siècle (8 mai), racontant la vie du romancier 

Iules Uary: 
Il alla c00rcher fortune à Pal'is. Ln fortune· ne vint pas tout 

C!e suite. Vera 1972, notre- jeune auteur gagnait 8 franca par 
aiois. 

Vers 10i2? Il devait êlre-.tlepuis longtemps centenaire ... 
• • .? '/.? . ' 

La Ri:i:ue hebdomadaire {i .mai). donne ùes. e~traits du 
grand ouvrage publié par le comte Egon Corti .• à Vienne, 
en 1924 : Max11n1lian und Charlotll- von Alcx1/m, et dont 
une traduclion française parait en ce moment à Paris. On 
! trou\'e des détails. d'ailleurs for! 1mprcssionnanls. sur 
les délJuls de la maladie de l'Jmpéralricc. dc\'cnue folle 
au Vatican, le 27 septembre 1866, pendant son entre\'uc 
avec Pie IX: 

C'est le 4 no\'embre, le jour de son annivcts:\ire de naissance, 
ltit cetlo . traduction, que la malade alla mieux. 

La princcs~e l'l13rloll1' était 111\! à Laeken le 7 juin 18-iO. 
Mais le ~ no\embre. c'eisl la Saint-C.harlc~ .... 

Dans Auz E-coutea (8 mai), Aristide analyse· ia Rt 
ardente, de Marcel Pré\'OSt : 

Une demi-nonne qui n'a pas encore pronon~ ses vœox 11 
à sauver un homme, le prince Paul, une sorte de Don, 
quelque peu satanique. Certes, elle aimera le prince, ma~ 
perdre son idéal dl' la snuver. Et c'est poar le sauver t 

qu'elle ne craindra pas, avant qu'il ne meure, de " 
à lw. 

Avant? ... « Après » eQt été plus curieu:r ! 
?? ? 

De la Gazette du 8 mai, compte rendu de la 
des Sul'prises du Divorce, à rûlympia : 

Du côté féminin, citons ... Mme Carette (Mme Bonivard) 
belle-mère qui n'a rien d ' épisodique, je vous jure... ' 

Inutile de jurer; nous en croyons l'auteur -
qu·est-re que c'est que ~a. une belle-mère qui o'e 
d'épisodique 1 

?? ? 

EXTINCTEUR • 
TUE le fec 
SAU vE la 

1?? 
Du Soir du 30 mars : 

, LA 9t SYMPHONIE DE BEETHOVEN PAR T. S. P. 
Amstt>rdam, 29 am 

Le poste • radiographique • d'E1ndhoven a émis, hier a.? 
neuvième symphonie de Beethoven, exêcut~ au Concert , 
d'Amsterdam. C'est la première fo11 dans l'histoire du 
que l'audition orchestrale a été perceptible dans toutes le1 
t1es du monde. 

Radiographique? ... Esl-ce bien sllr 1 
1? 1 

De 1' 1!ction française : 
On ne saurait. trop féliciter notro ami Vcrdavainne d'1 

rappel6 l'altention publique Nur l'étonnante déclaration de Br 
à Stéphane Lauzanne los 31 aoQt 1914 : 

c Ce que je saie· bien, c'est que les Allem8l11Ù ne nom ' 
reront pas la guerre. 

• Ce rie sont pas des idiots, ila raiaonnent les Allemand!, 
ne sont pas fous... a 

Tout cela est fort bien, mais.. le 51 aoOl t 914. lt>' 
ch~s étaient à Creil el pouva :cnt apercevoir la tour E[ 

??? 
Le XXe Siècle publie, sous la rubrique didacliij 

« Savez-vous? ... » une consultation élymolol!'ique au~. 
du mol budget. Cette sa\'ante dissertat=on est préstr 
sous la forme badine (comme on di t dans lt> monde t 
s1asli'Jue) d'une com·cr"alion entre mari el femme: 

- Sais.tu d'où vient Io mot. 1 budget • ? 
- Do l'anglais, snns doute! . 
- Erreur, chère nnne ! Tu connais le mot 1 poche •· .Eh li: 

c poche • a fait «pochette 11; de /1 pochette • est veno • 
gete • en vertu d'une loi phonétique qu'il serait trop loi:i 
t'explique1• nminlenant. Si tu étais capable de lire &belail, 
vcrrt11a que ce \'ieil autèur emploit> aouvent le mot • bOl(!!I 
pour désigner la bourae où les voyageurs serrent leur at1· 
Comprends-tu mnin~enant que de c bogète 1 à u budget •il 
a qn'un pas, et qua nous ne devons à aucun autre langagt 
termo ou'on emploie si souvent à l'heure présente 1 

- Tiens! c'est \'rai 1 
? ? 1 

Maintenant, quelle csl l'origine Ju verbe wageler? 
Hé ! hé ! c 'csl loul simple. 
Qu'est-ce qui tremble fort ? Ln gel~e d'oie l 
Gdèe d'oie nous mène, par U rt!' simple inversion. fi: 

lière ou lfarollien : - mon père sa pipe, ma mèrt 
chignon, ma sœur son bon ami, - à oie-gelée. Wa2'11' 
venu du français, y rdourne - donc et ainsi se conu. 
•ette admirable paro1e rlu Rrnnd ph:lo~ophe X .. (ca!' , . ~ 

louer): Dans la natute, rien ne se crée, rien ne se,-
tout se transfonne, 
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Annexe au Coin du Pion 
LES BEVUES DE " POURQUOI PAS ? w 

flussenl les Moustiquaires, les typos, l'annoncier, l'ad­
istrateur elle moutardier de Pourquoi Pas? lui tomber 
le ùœ, le Pion - avec la collaboration de lectrices et 

111urs signale (en ricanant) les plus récentes bévues 
Pourquoi Pas ? 

'l '?? 
On lit clans L1•s .\011t1elles de notre ami Olyff, à lla~scll : 
, Pourquoi Pas! • a son coin du Pion, où " Les Nouvelles • 
: écopé en amusu11le compagnie.Nous est-il permis de signa­
i ce magister ce qui se passe dans sa propre maison, où 

l'huissier de salle • n'hésita pas à. féminiser, Io 8 avril, le mot 
œ;tringue », pour ne pa-s trop choquer sans dout.e les habi­
les belgeJ:> ! C'e.~t te Père Deharveng qui a raison : Co .... igeons-
' lei uns les autres. 

'!? '! 
l.rs constatations sui\'a11tcs \'Îenncnt d'une c01Tri;pon­
nlr· a$:mrém1•nt charmante : 
Oe />011rq1t0i Pas ? , n• 664 : 
aine de Pâques 

l!ICnnces de Pliques. Tout chôme. Les purlm1ent~ sont. en 
ge; les boursiers c<'ssent de bo;irsicotcr, les nvoc·ats do plaider. 

Lo économistes sérieux s'indignent contre ces vacances, ces 
" de repos qui se multiplient de plus en phl!I. Production, 
t·ils, production 1 Si nous voulons nous t.irer d'affaire, il 

faut pas c~sser de travailler. Il est vrai que si, en temps de 
;;canœ<, on ne produit pas, par contre, on ne commet pas ou 

de sottises. Sans ce.~ chôn1ages périodiques de la politique 
de> affaires. Dil.'u sait où nous en serions! 

Dislingo : 
On ne conrnH'L pas de ~ottises 
On commet p<·u de sollises. 
Ces deux complt'•n1rnts ne peuvent se rapporter au même 

·rbe employ{• à la >'t'Ule rorme négative. 
l'otre gra111111ai rc est dcp Jorable. élèYc Po11rqt1oi Pa,ç ? 

??? 
llr· Pourquoi fias?. n° 664 : 

t la Société des Nations 1 
Uui. Et la Société des Nations, que fait-elle dans tout cela? 

nne ne veut. s'adresser à. elle. L'lt.ulie, ni la Yougoslavie, 
pour la question de Tanger, les puissances signataires db 

•;,cte d'Algésims. Quant à. elle, elle se tient coi. Il 11emble !JUC 

consigne soit : • P as de zèle ! >. 

,\ mon a\ is d'humbl"' pionne, coi est arl.i1·<'1 if c•L val' i:ihlc· 
l1lcst pas adYcrbe. EL je n'ai pas Littré sous la main. 
La parole est à l'Académie. 
~e doit-<m pas dire:« Elle se lient coite? » (1). 

1 1 ë 

De Pourquoi Pas '!, n° 664: 
Le malheur des autre~ peut-il nous con~oler de nos malheurs 
~r.:~! En ce cas què nos fonctionnaires aux abois apprennent 
Dt leurs collègue; allemands n'ont pas meilleur 110rl. Peut-être 
· ·ils même en lrain de se prolétariser encore d"nvantnge. 

\'nus n'auri1•1 pns bl•soin d'un 1:orrccl1 ur .ou d'unt· 
(Otrectriec - à votre imprimerie ·1 En t:e eus, JC me re­
~mrna11dc ù vous, M. l'Administraleur du P. P. ? 

! ? '! 
Do Pourquoi Pas Y, n° 664: 

Jl111 dit à modiste modeste (sic). 

J ''1te1" rua pr,1pos Lion à )1. l'ad111i111~tralr111 . "" 
• rnt· 111111t• il C'l' 11wiier tic rorrrctrirt· hcni•\·olc Pl JP nr 

~lt· 1w~ c1ue, ~Ill' ~a rotative. le P. P. ? nl' puii;sr impri­
ller ;i-;sez de lions rlu Trésor à Jaspar. pour rémunérer 
d cen11nen1 u1w coll,1boratrice aui>~i mi11ulit·ui:e et ponc­
luelle. ou du 111orn!-. lui do11ner l'illusion d'être rému-
n,ri•P. .. L. B ... 

Ili Ça p1•11t ê.tn• diHètité. (Le Pion.) 
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LE VÉRITABLE 

O·€~~tM0r 
À FRANGE FIXE. 

OU À FRANGE. 

OÉl"'ONTABLE 

Le Moins 

CheT 

Parce que 

le Merllew 

O./ldar ~ ... ,,.... 
~Polish 

ECONOMISE 
TEMPS TOUTE BONNB 

TRA V A 1 L MENA'i;,RPELOIE 

ARGENTOlèd Mo 
~pm-I P. 

EN Vé/YTE GROS 
nAR ..,..Ol/T 1s. r. de 1a ~\1!n•blsser1e 
1/-t I 1 BruL - 1 el. 'IJl/,I/' • 
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SOUS-VÊTEMENT IDÉAL POUR L 'ÉTE 
.,. l'OUR EQUIPEMENT COLONIAL 

EXTRA SOLIDE - TRÈS LÉGER 

§ rour 1e gros: W-.J. COSTER & Co, 217,rue Royale, BRUXELlfS Ë 
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LE VÊTEMENT CUIR IDÉA 
spécialement recommandé pour I' Automobil 
lllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnllllltlHllUllllnllfffllnllll!lllllllllltlHllllllllHlllllllllllRllllllllllllllllll 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptlcnal ly Ught, 
Splendld wear, 
Delightfully soft, 
Ralnproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive procesa. 

Manteau Cuir ••MORSKIN,. Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pu.age du Nord - 56-58, chau11ée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9. place de Meir 29, rue des Champ• 25, rue du Collège 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

-
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